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Une Armée russe 
conclut un armistice 

avec les Allemands 
DOUKHONINE A ÉTÉ ASSASSINÉ 

Discours de M. Wilson au Congrès 
 ! 

Le Président dit quels devront être les fondements de la Paix 
Il déclare qu'il ne faudra traiter qu'avec d'autres maîtres de l'Allemagne 

Et demande au Congrès de proclamer l'état de guerre avec l'Autriche 

LE SUCCÈS DE M. WILSON* EST CONSIDÉRABLE 

Paris, 5 décembre. — Une dépêche de Ber-
lin annonce qu'un armistice aurait été con-
clu entre le pseudo généralissime russe Kry-
lenko et le haut commandement allemand. 
Il n'est question, pour le moment, ainsi 
qu'on le voit, que de la conclusion d'un ar-
mistice. Et le Communiqué autrichien, dans 
la Note qiu'il publie lui aussi, spécifie qu'il 
«'agit seulement du front russe. On com-
prend assez que les empires centraux ne 
«'Imaginent pas, comme le gouvernement, 
maximalisie. que Lénine et ses acolytes ont 
le pouvoir de prétendre ia-a.iter pour tous les 
tronts. 

Il convient d'attendre la suite de ces négo-
ciations, qui peuvent être longues si toutes 
les armées n'acceptent pas les suggestions 
dw gouvernement de Pétrograd. D'ailleurs, 
11 n'y a plus de Russie unique et centrali-
sée. L'Ukraine, par exemple, s'est déclarée 
Indépendante, et le général commandant le 
Iront russe dans sa portion ukranienne, 
c'est-à-dire en Podolie et en Volhynie. a dé-
claré à la Rada de Kief qu'il reconnaissait 
l'autorité du ministre ukranien. 

En attendant. Lénine et Trotzky enregis-
trent un nouveau succès. On apprend, en 
effet, que Krylenko. à la tête de contingents 
de la garde ronge, a occupé le quartier gé-
néral où se trouvait le général Doukhonine. 
Le quartier général s'est rendu sans combat. 
Cela n'a pas emnêr-hé les soldats de Krylen-
ko de tuer ensuite le généralissime, ce qui 
constitue un véritable assassinat. 

Poinr atténuer tout ce orne ce crime présen-
te d'odieux. l'Agence Woïff prétend que des 
combats se seraient engagés entre les con-
tingents de Kry1er,.ko et les soldats de Douk-
honine. et que celui-ci aurait été tué au 
cours de la lutte. Cette version est absolu-
ment contraire aux dépêches de Pétrogrnd 
einnonçnnt que le quartier général, enrer-
fclé. s'est rendu sans résistance, et avouant 
nettement le crime accompli par la garde 
rouge. 

Ainsi, les Allemands, continuant leurs pro-
cédés d'hypocrisie et de mensonge, cher-
chent à excuser leurs nouveaux amis en 
Riant la vérité, alors que les assassins eux-
mêmes avouent. 

Un Armistice 
Zurich 4 décembre. — Aux termes d'un té-

légramme officiel de Berlin, en date du 1er 
décembre, le bruit court qu'un armistice au-
rait été conclu entre les armées allemandes 
et une armée russe tenant le front entre la 
rive sud du Pripet jusqu au sud de la Lipa. 
Toutes les hostilités seraient suspendues 
dans ce secteur à dater du 2 décembre 1917, 
dix heures du matin. 

Des conventions annexes auraient été 
conclues au sujet de la circulation entre les 
deux lignes adverses, du déplacement des 
troupes, des travaux et de l'activité des avia-
teurs 11 aurait été stipulé que la dénoncia-
tion de c'et armistice devrait être effectuée 
quarante-huit heures au moins à l'avance et 
que les hostilités ne pourraient être reprises 
pendant ce délai. 

Le G. Q. G. se serait rendu à Krylenko 
Pétrograd, 3 décembre (source maxima-

îiste). — L'Association des cheminots a reçu 
du quartier général une dépèche deman-
dant d'empêcher l'avance des troupes 
de Krylenko se dirigeant contre le quartier 
général. Krylenko ne sut pas retenir les 
troupes qui "encerclent le quartier général. 
Aujourd'hui, on a reçu un télégramme de 
Krylenko. daté de Vitebsk annonçant que 
\e quartier général s'est rendu, 

L'Assassinat du Généralissime 
Londres, 4 décembre. — L'Amirauté a reçu 

par sans-fil le sinistre communiqué suivant : 
« Au nom de la révolution, a tous les sol-

dats de l'armée et'de la marine révolution-
naire, 

» Camarades, 
« Je suis entré aujourd'hui à Mohiloff à la 

tête des troupes révolutionnaires. Le quar-
tier général a été entièrement investi sans 
combat, le dernier obstacle à la cause de la 
paix est ahattu. Je ne puis passer sous silen-
ce l'acte dé cruauté accompli en vertu de la 
loi dtl lynch sur la personne de l'ancien com-
mandant eu chef Doukhonine. La haine po-
pulaire a dépassé les limites de la raison. 
En dépit de tous mes efforts pour le sauver, 
D a été enlevé du train à la station de Mo-
hiloff et tué 

» La fuite du général KOrniloff le jour pré-
cédent et la chute du quartier général ont 
Été'la cause de ces excès. 

» Camarades, je ne puis permettre que la 
bannière de la révolution soit ternie, et il 
fest nécessaire de condamner énergiquement 
île tels actes. Soyez dignes de la liberté con-
duise, ne souillez pas l'autorité du peuple. 
Le peuple révolutionnaire est terrible dans 
la lutte, mais il doit être modéré après la 
victoire 

» Camarades, le combat pour la paix ac-
quiert par la chute du quartier général une 
force nouvelle. Au nom de. la révolution et 
de la liberté j'en appelle à vous pour l'unité 
et la discipline révolutionnaire. 

» Vive l'autorité du Comité des députés, 
ouvriers, soldats et paysans. 

» Signe . KRYLENKO. 
» commandant suprême. » 

COMMENTAIRES ANGLAIS 
Londres, 5 décembre. — Le « Daily Chrc~ 

nicle «, commentant l'assassinat du généra-
lissime Doukhonine, dit : « 11 s'agit là d une 
répétition des pratiques maximalistes qui 
ont fourni tant d'exemples sanglants dans la 
Botte russe de la Baltique. Il faut craindre 
que le généralissime n'ait pas été la seule 
Victime, Il est certain que si le général 
Korniloff ne s'était pas échappé, son sort 
Bût été le même. L'assassinat du généra-
lissime rappelle celui de Nazim-Pacha a 
Constantinople, en 1913, par Enver-Paeha. 
Là aussi, l'assassin était un agent allemand, 
et, comme Krylenko, il a jugé utile de ver-
ser des larmes de crocodile. » 

militaire est chargé de prenare ïes mesures V 
les plus énergiques pour rétablir le travail 
normal dans ces établissements et de re-
courir au besoin à l'arrestation, à l'expul-
sion ou à l'envoi aux armées des mobili-
sables. 

Les Arguties d'un Traître 
Pétrograd, 4 décembre. — On sait que sir 

Buchanan, ambassadeur, avait envoyé une 
Note faisant remarquer que la lettre de 
Trotzky concernant les propositions d'ar-
mistice fut reçue à l'ambassade dix-neuf 
heures après que l'ordre eut été donné au 
général Doukhonine d'entamer des pour-
parlers avec l'ennemi. Quant à la reconnais-
sance du gouvernement maximaliste, l'am-
bassadeur expliquait que c'est là une ques-
tion qui ne peut pas être résolue à la lé-
gère 11 appartient d'abord au gouverne-
ment britannique de le faire et non pas à 
l'ambassadeur, et il convient que le gouver-
nement sache si le peuple l'approuve. 

Répondant à cette communication, Trotz-
kv, dans une Note destinée à la presse, cher-
che à expliquer que la proposition d'armis-
tice émana du Congrès des soviets du 8 no-
vembre, c'est-à-dire que les gouvernements 
en avaient connaissance déjà avant que la 
lettre officielle ne fût envoyée; mais que. de 
toute façon, la Note envoyée à l'ambassade 
fut envoyée en même temps que le radio-
gramme destiné au généralissime Doukho-
nine, et que le retard correspond à des cau-
ses matérielles. Mais il est cependant vrai, 
ajoute Trotzky, que le conseil des commis-
saires du peuple ne considère pas que son 
appel aux autorités militaires allemandes 
dut dépendre du consentement des alliés. 

Dans cette question, la politique du pou-
voir du soviet est claire, ne se considérant 
aucunement lié par les engagements des 
gouvernements précédents le pouvoir du so-
viet dans sa lutte pour la paix est guidé par 
les principes démocratiques et l'intérêt des 
classes ouvrières mondiales. 

Le prince de Bavière reçoit les Bolcheviks 
avec cérémonie 

Londres, 4 décembre. — D'après un radio 
allemand, la délégation russe chargée de 
conclure un armistice a été reçue hier, à 
quatre heures de l'après-midi, par le prince 
Léopold de Bavière, commandant en chef 
sur le front oriental, qui a prononcé une 
courte allocution. 

Les négociations ont commencé ensuite 
sous la présidence du général Hoffmann, 
chef d'état-majer général, avec la participa-
tion des représentants des forces allemandes 
de terre et de mer et de plénipotentiaires 
des hauts commandements bulgares, austro-
hongrois et ottomans. 

L'Action des Maximalistes 
sur la Roumanie 

Paris, 5 décembre. — Les maximalistes 
font les plus grands efforts pour propager 
l'anarchie dans les armées russes qui ont 
combattu depuis des mois aux côtés de nos 
bravés alliés. Des tentatives de fraternisa-
tion se sont ébauchées et le bon esprit dont 
témoignaient, il y a peu de jours, les ordres 
du jour du général Tcherbatcheff, semble 
en voie de disparaître. La désorganisation 
des troupes russes du Sud-Ouest rendrait la 
situation du roi Ferdinand et de son armée 
très difficile. Coupée, pour ainsi dire, du 
reste du monde, la, Rouinanieé risque de 
manquer de vivres et de munitions. Rien 
n'est négligé par les alliés pour parer à ces 
graves éventualités. 

La Mainmise sur l'Or 
Pétrograd, 4 décembre. — Les efforts des 

fonctionnaires de la Banque d'Etat pour dé-
fendre les coffres-forts contre leur saisie par 
le gouvernement n'ont pas réussi. Les caves 
de la succursale à Moscou, qui renfermaient 
une réserve en or de 60 millions de livres, 
sont entre les mains des maximalistes. D'au-
tres réserves en or dans des banques en pro-
vince subiront probablement le même sort. 

Korniloff aurait rejoint Kaledine 
Pétrograd, 3 décembre. — Malgré la rigou-

reuse surveillance dont il était l'objet, le gé-
néral Korniloff. a réussi à s'enfuir la nuit 
dernière de Bykoff, accompagné de 400 co-
saques. Il serait allé rejoindre le général Ka-
^édine à Novotcherkaask. 

Les Traîtres russes ne discutent 
que l'Armistice 

Pétrograd, .4 décembre. — La délégation 
Pacifiste russe a eu une entrevue avec les 
•Allemands, hier, à Vilna. Il y fut décidé de 
discuter seulement la question de l'armis-
tice et d». laisser la, discussion relative à la 
paix à la Conférence européenne. 

les Négociateurs turcs pour l'Armistice 
Bâle, 5 décembre. — La délégation turque 

tfui participe aux négociations de l'armis-
tice russe est sous la direction de Zekki pa-
«ha. aide de camp du sultan. 

Un nouveau Généralissime 
Pétrograd, 3 décembre. — Suivant la « Ga-

lette du la Bourse », l'accord se serait fait 
(entre le quartier général et le gouverne-
ment de Pétrograd sur le nom du général 
Boutz Bronevitch, commandant du Iront 
pord, qui deviendrait généralissime. 

la Constituante élue est antimaximaliste 
! Pétrograd, 3 décembre. — Des dernières 
Nouvelles reçues des provinces au sujet des 
Résultats des élections à la Constituante, il 
tésuite avec certitude que les élus maxima-
listes ny constitueront qu'une minorité. 

Une Flotte ukranienne 
Stockholm, 4 décembre. — On mande de 

tfiew que toute la flotte de la mer Notre s'est 
déclarée flotte ukranienne et que sur tous 
les navires a été hissé la drapeau ukranien 
!(jaune et bleu). Selon un journal d'Helsin-
gfors, le comité de la mer Noire aurait dé-
cidé de ne recruter que des marins d'origine 
lukranlenne. 

L'Ambassadeur antibolchevik Maklakotl 
Paris, 4 décembre. — Nous croyons savoir 

qu'une nouvelle venue hier de Pétrograd et 
annonçant la révocation par les commissai-
res bolcheviks de M. Maklakoff, ambassa-
deur de Russie à Paris, n'était pas encore 
parvenue officiellement ce soir à l'ambas-
sade. 

Contre les Fonctionnaires qui ne veulent 
pas se soumettre 

Pétrograd. 3 décembre. — En présence de 
lia persistance à faire grève des fonction-
naires du ministère des finances, et parti-
culièrement de ceux de la Banque d'Etat et 
de la Trésorerie générale, le Comité révo-
lutionnaire militaire a publié un ordre exi-
géant que ces fonctionnaires reprissent im-
médiatement leur service. Le .couvante ur 

Les Conditions (?) de Paix 
de l'Autriche 

Zurich, 5 décembre. — Dans Je discours 
qu'il a prononcé à la séance des déléga-
tions, le comte Czernin, après avoir refait 
l'historique des événements qui se sont pro-
duits depuis le mois d'août 1914, a terminé 
en déclarant que l'Autriche conclurait la 
paix sur les bases suivantes : Intégrité ter-
ritoriale, liberté économique, indépendan-
ce complète du pays, garanties pour le libre 
développement de l'Autriche-Hongrie clans 
l'avenir. 

Le Comte Karolyi ne croit pas 
à la Paix prochaine 

Bâle, 5 décembre. — Revenant de Suisse, 
le comte Karolyi a déclaré à 1' « Az Est » 
qu'il avait des impressions aussi mauvaises 
que possible sur la paix, qui est encore 
très loin. « L'aide américaine, a-t-il déclaré, 
a donné de nouvelles espérances de victoire. 
Les empires centraux n'ont pas autre chose 
à faire que de continuer la guerre. » 

Le général Maudc est mort du Choléra 

Londres, 4 décembre. — M. Mac Pherson, 
secrétaire parlementaire du ministre de la 
guerre, fait savoir que la mort récente du 
général sir Stanley Slaude, commandant en 
chef des forces britanniques de Mésopota-
mie, est due à une attaque de choléra. 

A tas la Presse 

Washington, 4 décembre. — A .l'ouverture 
du 65e Congrès, cette après-midi, à midi 
trente, le Président de la République des 
Etats-Unis a prononcé le discours suivant 
qui retentira dans le monde entier. 

< Messieurs du Congrès, 
» Huit mois ont passé depuis que j'ai eu, 

pour la dernière fois, l'honneur de parler de-
vant vous. 

LES MAITRES SINISTRES 
DE L'ALLEMAGNE 

» Je ne reviendrai pas sur l'exposition des 
causes de la guerre. Les abus intolérables, 
prémédités contre nous par les maîtres si-
nistres de l'Allemagne sont devenus depuis 
trop longtemps grossièrement évidents et 
odieux à tout vrai Américain pour qu'il soit 
besoin de les répéter. Mais je vous deman-
derai d'examiner et de scruter rigoureuse-
ment nos objectifs et les mesures par les-
quelles nous comptons les atteindre, car le 
but de notre réunion dans cette enceinte est 
la discussion, et notre action doit aller droit 
vers des fins définitives. 

> Notre objet est naturellement de gagner 
la guerre (win the war) et nous ne faibli-
rons pas ni ne permettrons pas d'en être dé-
tournés jusqu'à ce qu'elle soit gagnée. Mais 
il vaut de poser la question et d'y répondre. 
Quand considérerons-nous la guerre tta-
gnée ? D'un certain point de vue, il n'est 
pas nécessaire de toucher à cette question 
fondamentale. Je ne doute pas que le peuple 
américain sache de quoi il s'agit dans cette 
guerre et quelle sorte de résultats il regar-
dera comme la réalisation du but qu'il pour-
suit. Comme nation, nous sommes unis en 
esprit et en intention, 

» Je ne m'occupe pas beaucoup de ceux 
qui s'expriment autrement; j'entends des 
hommes discuter de la paix qui ne compren-
nent ni sa nature, ni la voie dans laquelle 
nous pouvons l'atteindre avec un regard haut 
et un esprit ferme; mais je sais qu'aucun 
d'eux ne parle au nom de la nation, ils ne 
touchent au cœur de rien, on peut les laisser 
tranquillement jouir de leur geste et les ou 
blier. 

NOTRE ROLE DANS LE REGLEMENT 
» Mais, d'un autre point de vue, je crois 

qu'il est nécessaire de dire nettement ce que 
nous, ici, au siège de l'action, estimons que 
la guerre doit viser et quel rôle nous 
voulons jouer dans le règlement de sa fin 
exacte. Nous sommes les porte - parole du 
peuple américain et il a le droit de savoir 
si son but est le nôtre. Il désire la paix par 
la défaite du mal, par la défaite, une fois 
pour toutes, des forces néfastes qui inter-
rompent la paix et la rendent impossible, ou 
ils veulent savoir combien notre pensée est 
intime avec la leur et quelle action nous 
nous proposons. 

» Ils sont impatients, de même que ceux 
qui désirent la paix par quelque sorte de 
compromis que ce soit, avec une impatience 
profonde et indignée, mais ils seront égale-
,ment impatients avec nous si nous ne leur 
montrons pas nettement quels sont nos buts 
et ceux à quoi nous visons en cherchant à 
conquérir la paix par les armes. 

LES HOHENZOLLERN 
SEULS OBSTACLES A LA PAIX 

» Je peux parler en leur nom quand je dis 
deux choses : d'abord, que cette horrible 
chose dont les maîtres de l'Allemagne nous 
ont montré la face hideuse, cette menace 
d'intrigue et de force combinée que nous 
voyons maintenant clairement être la puis-
sance germanique, c'est-à-dire une chose 
sans conscience ni honneur, ni capable d'u-
ne, paix sérieuse, doit être abattue et si elle 
n'est pas absolument anéantie au moins 
doit-elle être exclue des réunions amicales 
entre les nations; et, ensuite, que lorsque 
cette chose et cette puissance seront enfin 
abattues et lorsque le temps viendra où 
nous pourrons parler de la paix, quand le 
peuple allemand aura des interprètes que 
nous pourrons croire et quand ces interprè-
tes seront prêts, au nom d» leur peuple, à 
accepter le jugement commun des nations 
pour ce qui devra être, dès lors constituer 
les bases d'une loi et d'un contrat pour la 
vie du monde. 

» Nous serons heureux de payer le prix 
qu'il faudra pour la paix sans marchander. 
Nous savons ce que ce prix sera, ce sera la 
justice entière et impartiale en tous lieux 
et pour chaque nation, que le règlement fi-
nal concernera nos ennemis aussi bien que 
nos amis. 

LES VOIX DE L'HUMANITE 
» Vous entendrez avec moi les voix de l'hu-

manité qui flottent dans l'air. Elles devien-
nent chaque jour plus fortes, plus nettes, 
plus persuasives et elles viennent du cœur 
de tous les hommes. Elles demandent avec 
insistance que la guerre ne finisse pas vindi-
cative en aucune manière; qu'aucune nation 
ou peuple ne soit frustré ou puni par ce que 
les souverains irresponsables d'un seul pays 
ont commis eux-mêmes un mal profond et 
abominable. C'est cette pensée qui a été ex-
primée dans cette formule : t Pas d'annexion 
» pas de contribution, pas d'indemnité pé-
nale. » 

LA GUERRE SERA CONSIDEREE 
COMME GAGNEE QUAND... 

» Pas avant que cela soit fait, le droit ne 
peut être établi comme arbitre et pacifica-
teur entre les nations. Mais quand cela sera 
fait — comme, avec la volonté de Dieu cela 
sera assurément fait — nous serons enfin li-
bres de faire une chose sans précédent. Ce 
sera alors le moment de déclarer notre in-
tention de le faire. Nous seront libres de 
fonder la paix sur la générosité et la justice, 
à l'exclusion de toutes les revendications 
égoïstes qui avantageraient même les vain-
queurs. Qu'il n'y ait pas de malentendu, no. 
tre tache présenté et immédiate est de ga-
gner la guerre, et rien ne nous en détournera 
que ce ne soit accompli. 

Toutes les forces et toutes les ressource» 
que nous possédons d'hommes, d'argent ou 
de matériel, sont consacrées à cette tâche 
jusqu'à ce qu'elle soit achevée. 

» A ceux qui désirent amener la paix avant 
que cette tache soit achevée, je conseille de 
porter leur avis ailleurs. Nous n'en aurons 

LE GENERAL FOCH QUITTE 
LE COMITE DE GUERRE INTERALLIE 

Paris, 5 décembre. — M. Clémenceau a 
déclaré à M. Marcel Hutin, de VEcho de 
Paris, qui l'interviewait : 

Le Comité d'état-major interallié a de la 
besogne pour plusieurs semaines. Ce qui est 
en voie de réalisation à Versailles? Mais 
c'est l'unité d'action militaire des alliés. Le 
Comité doit établir des projets et des ré-
ponses a toute une série de questions con-
cernant tous les fronts alliés. Et il s'y em» 
ploiera avec zèle. 

— Est-il exact que le général Foch ne doi-
ve pas continuer à collaborer à cette tâche 
commune avec ses collègues alliés 7 

— Parfaitement exact. 
— Pourquoi, Monsieur le Président T 
— Parce que Je tiens à avoir le général 

Foch près de moi. Et comme Foch, malgré 
toute sa diligence, ne peut se trouver à 
Versailles et à Paris en même temps, je le 
garde à Paris et, d'accord avec lui, je le 
remplace à Versailles par le général Wey-
grand, récemment promu divisionnaire. 

SUPPORTONS SANS RECRIMINER 
LA CARTE DE PAIN 

Cest un devoir absolu. N'en vouloms 
pas au gouvernement, s'il nous impose la 
carte, dit Gustave Hervé (La Victoire',. 
C'est pour nous éviter la famine au prin-
temps. Non, ne nous plaignons pas ; 

De toute l'Europe en y comprenant les 
neutres qui sont depuis longtemps pour le 
pain à la portion congrue, nous sommes le 
peuple qui avons le moins souffert maté-
riellement de la guerre, celui qui s'est Im-
posé le moins de privations. Que dirions-
nous st nous étions comme les Allemands 
au régime de la carte de pain, de la carte 
de viande, de la carte de graisse depuis 
trois ans déjà? Des plaintes, parce que à 
l'arrière nous allons éprouver pour la pre-
mière fois une légère atteinte à nos aises à 
nos habitudes, seraient une indécence alors 
que dans les tranchées nos frères et nos fils 
en voient depuis trois ans et demi de si 
dures. 

C'est l'affaire de six mois difficiles à 
passer. Ne faisons pas le jeu des Alle-
mands surtout : 

Ils attendent de notre part un concert de 
récriminations et un affaissement de notre 
moraL Us escomptent des troubles inté-
rieurs qui leur livreraient la France après 
la Russie. C'est à nous, hommes et femmes 
de leur prouver le contraire. 

A partir de maintenant, quiconque démo-
ralise ses voisins par des récriminations 
contre la carte de pain ou en général contre 
le régime des restrictions, amène de l'eau 
au moulin des défaitistes et travaille pour 
le kaiser. Qu'on le dise et qu'on le redise 
partout : Récriminer contre la carte de, pain 
c'est trahni. -

cure. Nous regarderons la guerre comme ga-
gnée seulement quand le peuple allemand 
nous dira, par des représentants dûment ac-
crédités, qu'il est prêt à accepter un règle-
ment basé sur la justice et la réparation des 
torts que ses souverains ont commis. 

LES PEUPLES DELIVRES 

» Ils ont fait à la Belgique un tort qui doit 
être réparé. Ils ont établi une domination sur 
d'autres pays et d'autres peuples que le leur 
— sur le grand empire d'Autriche-Hongrie, 
sur les Etats des Balkans, jusque là libres, 
sur la Turquie et en Asie — dont ses pays 
doivent être délivrés. Le succès que l'Allema-
gne s'est attribué par l'adresse, par l'indus-
trie, par la science, par l'initiative, nous ne 
le lui marchandons ni, ne le combattons, 
mais nous l'admirons plutôt. 

» Elle s'était construit pour elle-même un 
véritable empire de commerce et d'influence 
garanti pat la paix du monde. Nous ' nous 
contentions des rivalités de l'industrie, de la 
science et du commerce qui dépendaient 
pour nous de leur succès, car nous n'avions 
pas l'esprit et l'initiative de le surpasser. 
Mais, au moment où elle avait apparemment 
obtenu son triomphe pacifique, elle les rejeta 
pour établir à leur place ce que le monde ne 
permettra pas plus longtemps • une domina-
tion politique et militaire par les armes, par 
laquelle elle put expulser, là où elle ne pou-
vait exceller, ses rivaux les plus redoutés et 
les plus haïs. La paix que nous faisons doit 
remédier à ce dommage. Elle doit délivrer 
les peuples jadis heureux de Belgique et du 
Nord de la France, de l'emprise'prussienne, 
et elle doit délivrer les peuples d'Autriche-
Hongrie, les peuples des Balkans et les peu-
ples de Turquie, en Europe et en Asie, de la 
domination impudente et étrangère de l'au-
tocratie militaire et commerciale de la 
Prusse. 

» Nous nous devons cependant à nous-mê-
mes de dire que nous ne voulons pas nuire 
à l'empire austro-hongrois. Nous ne cher-
chons pas, ni ne désirons leur dicter leur 
conduite de quelque façon que ce soit. Nous 
désirons seulement voir que leurs affaires 
soient laissées dans leurs propres mains en 
toute matière, grandes ou petites. Nous espé-
rons assurer aux peuples de la Péninsule 
balkanique et de l'empire turc leurs droits 
et l'occasion de rendre leur propre existence 
sûre, de protéger leurs propres fortune con-
tre la pression et l'injustice et contre le des-
potisme de cours ou d'influences extérieu-
res 

LE CAS DE L'ALLEMAGNE 

» Et notre attitude et notre but, à l'égard 
de l'Allemagne elle-même, sont de la même 
espèce. Nous ne voulons pas de mal à l'em-
pire allemand, ni ne voulons intervenir dans 
ses affaires intérieures; l'un ou l'autre nous 
paraîtrait absolument injustifiable, absolu-
ment contraire aux principes pour lesquels 
nous déclarons venir et que nous tenons 
comme les plus sacrés durant toute notre 
existence de nation 

» Les hommes auxquels il permet mainte-
nant de le tromper et de le gouverner disent 
au peuple allemand qu'il combat pour la vie 
mémo et l'existence de l'empire, et fait une 
guerre de légitime défense contre l'agres-
sion délibérée. Rien ne pourrait être plus 
grossièrement ou inconsidérément faux, et 
nous devins chercher avec la plus grande 
franchise et la plus grande sincérité, en ce 
qui concerne nos véritables buts, à les con-
vaincre de sa fausseté. 

Personne certes ne menace l'existence 
l'indépendance ou le développement pacifi 
que de l'empire allemand. Le pire qui puisse 
arriver au peuple allemand est ceci : que si, 
la guerre finie, -H «ontinuait à être obligé de 
vivre sous ses maîtres ambitieux et intri-
gants, cherchant à troubler la paix du mon-
de, hommes ou classes d'hommes auxquels 
les autres peuples du monde ne pourraient 
pas se fier, il serait impossible de les admet-
tre à la société des nations qui doit désor-
mais.garantir la paix du monde. 

M. Wilson expose que cette Société doit 
être une Société des peuples et pas une So-
ciété des gouvernements. 

' Puis, le président déclare que les domina 
ges causés par la guerre devront être répa^ 
rés, mais non en en commettant de sem-
blables, au préjudice de l'Allemagne et de 
ses alliés. 

LE DROIT DES PEUPLES 

• Les souverains allemands n'ont pu ren-
verser la paix du monde que parce que le 
peupla allemand n'avait pas le droit, sous 
l'étreinte, de participer à . la camaraderie 
avec les autres peuples du monde, ni en pen-
sée, ni en désir. Il ne pouvait avoir d'opi-
nion propre qui pût servir de règle de con-
duite pour ceux dont l'autorité s'exercerait 
sur lui. Mais le Congrès qui verra finir cette 
guerre comprendra la forme des poussées 
qui se bousculent maintenant dans les cœurs 
et les consciences des hommes libres de par-
tout. Sa conclusion sera conforme à ses 
poussées. 

» Le peuple russe a été empoisonné par 
les mêmes mensonges qui ont aveuglé le 
peuple allemand, et le poison a été donné 
par les mêmes mains. 

»Le seul antidote possible est la vérité. 
Cela ne peut pas être dit trop nettement ni 
trop souvent. De tous les points de vue, par 
conséquent, il m'a semblé de mon devoir 
d'exprimer les déclarations de but, pour 
ajouter ces interprétations déterminées à ce 
que j'ai pris la liberté de lire au Sénat en 
janvier. Notre entrée dans la guerre n'a pas 
changé notre attitude vis-à-vis du règlement 
qui doit survenir quand elle sera finie. 
Quand je disais en janvier que les nations 
du monde avaient droit, non seulement à la 
liberté des mers mais aussi à l'accès sûr 
et sans être molestées à cette liberté, Je pen-
sais et je pense maintenant, non seulement 
aux plus petites et aux plus faibles nations 
qui ont besoin de notre soutien, mais aussi 
aux nations grandes et puissantes et à no-
tre ennemi présent aussi bien qu'à nos as-
sociés actuels dans la guerre. , 

»Je pensais et je pense maintenant à 
l'Autriche-Hongrie elle-même parmi les au-
tres, aussi bien qu'à la Serbie et à la Po-
logne. 

La Situation sur tous les Fronts 

GUERRE A L'AUTRICHE VASSALE 
» Un obstacle très embarrassant sur no-

tre route est que nous sommes en guerre 
avec l'Allemagne et pas avec ses alliés. En 
conséquence je propose que le Congrès dé-
clare les Etats-Unis en état de guerre avec 
l'Autriche-Hongrie. Etes-vous surpris que 
oc soit la conclusion du raisonnement que 
je viens de vous tenir ? Non ! 

» C'est, en fait, l'inévitable logique de ce 
que j'ai dit, l'Autriche-Hongrie n'est pas en 
ce moment sa propre maîtresse, mais sim-
plement la vassale du gouvernement alle-
mand. Nous devons taire face aux faits tels 
qu'ils sont et agir vis-à-vis d'eux sans sen-
sibilité pendant cette dure affaire. Le gou-
vernement d'Autriche-Hongrie n'agit pas 
sur sa propre initiative ou en correspondan-
ce des désirs et des sentiments de son peu-
ple, mais comme l'instrument d'une autre 
nation. Nous devons mesurer sa puissance 
avec la nôtre et considérer les puissances 
centrales comme ne faisant qu'une. La guer-
re ne peut pas être menée à bien autrement 

» La même logique conduirait aussi à une 
déclaration de guerre contre la Turquie et la 
Bulgarie. Ce sont aussi des outils de l'Alle-
magne Mais oe sont de simples outils qui 
ne sont pas encore en travers du chemin di-
rect de notre action nécessaire, 

LES MESURES A PRENDRE 
• Les mesures financières et militaires qui 

doivent être adoptées se suggéreront d'elles-
mêmes au fur et à mesure que la guerre et 
ses entreprises se développeront, mais je 
vais prendre la liberté de vous proposer cer-
tains autres actes de législation qui me sem-
blent nécessaires pour la conduite de la 
guerre et le déclenchement de toute notre 
force, de toute notre énergie. 

» Il sera nécessaire d'étendre, de donner 
plus d'extension à certains détails de la lé-
gislation de la dernière session en ce qui 
concerne les nationaux ennemis. Je crois uti-
le de créer un contrôle tout à fait défini et 
précis sur l'entrée et la sortie de quiconque 
aux Etats-Unis. » 

JUSQU'AU DERNIER COUP DE CANON 
Après avoir traité divers points relatifs à 

la politique intérieure, le président Wilson 
a conclu : 

« Ce dont je suis parfaitement convaincu, 
c'est que dans la présente session de Con-
grès notre attention et notre énergie entiè-
res devront être concentrées sur la vigou-
reuse, rapide et heureuse exécution de la 
grande tâche de gagner la guerre. Nous pou-
vans le faire avec le plus grand zèle et le 
plus grand enthousiasme, parce que nous 
savons que pour nous cette guerre est une 
guerre d'un principe élevé qui n'est dégradé 
par aucune ambition égoïste de conquête 
et de spoliation, parce que nous savons, et 
que tout le monde sait, que nous avons été 
forcés d'entrer dans cette guerre pour sau-
ver les institutions mêmes sous lesquelles 
nous vivons de la corruption et de la des-
truction. 

» Les buts des puissances centrales portent 
gravement atteinte à toutes les choses aux-
quelles nous croyons ; leur méthode de guer-
re outrage tout principe d'humanité et d'hon-
neur chevaleresques; leur intrigue a corrom-
pu la pensée et l'esprit même de beaucoup 
de citoyens; leur sinistre diplomatie secrète 
a cherché à nous enlever notre territoire et 
même à ébranler l'union des Etats. Notre 
sécurité serait finie, notre honneur sali pour 
toujours et précipité dans le mépris si nous 
permettions leur triomphe. Elles frappent 
l'existence même de la démocratie et de la 
liberté. 

» C'est parce que c'est pour nous une guer-
re de buts élevés et désintéressés, dans la-
quelle les peuples du monde sont unis pour 
la vengeance du droit, une guerre pour la 
conservation de notre nation et de tout ce 
que nous avons de cher comme principes et 
comme buts que nous nous sentons double-
ment astreints à proposer pour sa conclu-
sion seulement ce qui est équitable et irré-
prochable d'intentions pour nos ennemis 
comme pour nos amis. La cause étant juste 
et simple, le règlement doit s'inspirer des 
mêmes motifs et être de la même essence. 
Pour cela, nous pouvons nous battre, mais 
pour rien de moins noble ou de moins di-
gne de nos traditions. C'est pour cette cause 
que nous sommes entrés dans la guerre, et 
c'est pour cette cause que noua nous bat-
trons jusqu'à ce que le dernier coup de ca-
non soit tiré. 

» J'ai parlé franchement parce que ce 
temps me semble être celui où il est le plus 
nécessaire de parler franchement, afin que 
tout le monde puisse savoir que, même dans 
la chaleur et l'ardeur de la lutte, et quand 
notre pensée entière s'applique à mener cet-
te guerre à bonne fin, nous n'avons oublié 
aucun idéal ou principe pour lequel le nom 
d-e l'Amérique a été honoré parmi les na-
tions, et pour lequel ce fut notre honneur 
do lutter dans les grandes générations qui 
nous ont précédés. 

» Un suprême moment de l'histoire est ve-
nu. Les yeux du peuple ont été ouverts, et 
ils voient. La main de Dieu est tendue sur 
les nations. Il leur montrera sa grâce, le le 
crois pieusement, mais, seulement, si elles 
s élèvent vers les claires hauteurs de sa 
propre justice et de sa propre miséricorde. » 

APPROBATIONS ENTHOUSIASTES 
Washington, 4 décembre. — Un tempête 

d'applaudissements a salué les paroles du 
président Wilson demandant au Congrès de 
déclarer la guerre à l'Autriche-Hongrie. Les 
membres des deux Chambres, debout, ac-
clamaient M. Wilson. Le corps diplomatique 
s'est joint à l'ovation. Une autre manifes-
tation enthousiaste a salué M. Wilson lors-
qu'il a déclaré qu'il fallait que des répa-
rations fussent exigées pour les dégâts com-
mis par l'armée allemande. Lorsqu'il a re-
commandé de vigoureuses mesures contre 
les sujets ennemis, M. Wilson a été de nou-
veau salué par de frénétiques applaudisse-
ments. Mais l'enthousiasme a atteint son 
paroxysme lorsque, terminant son Message, 
le président Wilson a déclan'} que toutes 
les énergies de la nation devaient être con-
sacrées à remporter la victoire. M. Wilson 
avait déjà quitté la salle que les applau-
dissements crépitaient encore. 

Gommamqoés français 
JDu 4 Décembre (S3 nenres) 
En CHAMPAGNE, nous avons repoussé 

deux tentatives d'attaque sur nos petits 
postes entre TA11ÏJTXE et MA1S0NS-DE-
CHAMPAGNE, et infligé des pertes à l'en-
nemi. 

Actions d'artillerie violentes sur la RI-
VE DROITE DE LA MEUSE, dans le sec-
teur de RE AU MONT et dans les VOSGES, 
dans la région du BONHOMME. 

Rien à signaler sur le reste du Iront. 
Du 5 Décembre (14 heures) 

Des coups de main ennemis dans le sec-
leur de CRAONNE et au nord de S API-
GNEUL n'ont obtenu aucun résultat. 

Dè notre côté, nous avons pénétré dans 
une tranchée allemande à l'est de REIMS 
et ramené des prisonniers. 

Action d'artillerie assez vive sur la RI-
VE DROITE DE LA MEUSE. 

Nuit calme partout ailleurs. 

front de Belgique 
Les Allemands font évacuer 

Thourout 
Amsterdam, 5 décembre. — Les Allemands 

forcent la population civile de Thourout à 
évacuer la ville. On sait qu'ils possèdent 
dans cette localité un aérodrome important 
qui fut maintes fois bombardé avec succès 
par leis aviateurs britanniques. 

FFoût de Saloniqae 
COMMUNIQUE FRANÇAIS 

Journée calme sur l'ensemble du front. 
Entre les lacs, une attaque ennemie exé-
cutée de nuit, après un bombardement 
violent, a été repoussée par le {eu. 

Commaûiqaés anglais 
Du 4 Décembre (SI heures SO) 

Des concentrations d'infanterie à TEST 
DE GOUZEAUCOURT et vers MOEU-
VRES ont été brisées au cours de la jour-
née par nos tirs d'artillerie avant qu'une 
attaque ait eu le temps de se développer. 

Activité de l'artillerie allemande vers 
LA VACQUERIE ainsi qu'au NORD D'AR-
MEM'IERES, au SUD-EST D'YPRES et 
dans le secteur de PASSCHENDAELE. 

AVIATION. — Nos pilotes ont effectué 
hier de nombreux réglages et reconnais' 
sanecs et pris un grand nombre de clichés* 
Ils ont attaque à la bombe et à la mitrail-
leuse des villages occupés par l'ennemi sur 
le front de bataille de Cambrai et opéré çrt 
liaison avec, l'infanterie au cours de l'en-
gagement local qui s'est déroulé à l'esi 
d'YPRES. 

Trois cent quatre-vingt-onze bombes ont 
été jetées par nous au cours de la nuit 
sur les villages d l'ouest de Cambrai. Quel' 
ques-uns de' nos pilotes ayant pris part à 
ces opérations ont exécuté jusqu'à trois ex-
péditions consécutives. 

Deux appareils ennemis ont été désem-
parés en combats aériens. Deux des nôtres 
ne sont pas rentrés. 

Du B Décembre (après-midi) 
Rien d'important à signaler en dehors] 

de l'activité liabituelle des deux artille-
ries. 

Sur le front italien 
Premier Contact entre Aviateurs 

anglais et ennemis 
Front italien, 5 décembre. — C'est entre 

aviateurs anglais et ennemis qu'eurent lieu 
les premières rencontres entre les forces du 
corps expéditionnaire allié et les Allemands 
sur le front italien. Le premier soir que 
les aviateurs anglais franchirent les lignes 
ennemies, ils abattirent un appareil enne-
mi sur la rive du Piave. Quatre de nos ma-
chines qui survolaient le secteur septentrio-
nal de la plaine furent attaquées par cinq 
albatros, auxquels se joignirent bientôt sept 
autres avions ennemis. Nos appareils pu-
rent tous regagner nos lignes ayant abattu 
un ennemi et en ayant endommagé sérieu-
sement deux. 

Lutte acharnée dans la Neige 
Bâle, 4 décembre. — Aux dires de la « Ga-

zette de Voss », les italiens intensifient par-
ticulièrement leur résistance dans le massif 
montagneux situé entre le Piave et le val 
Astico. Les combats qui sont en cours dans 
ce secteur depuis plus d'une semaine sont 
parmi les plus durs de toute l'offensive. 
Tandis oue dans la plaine brille encore un 
soleil réchauffant, ici, dans les montagnes, 
l'hiver a fait depuis longtemps son appa-
rition. Amis, ennemis, tout le monde est 
dans la neige. Tandis que le défenseur dis-
pose parfois de positions préparées, celles-
ci manquent, cela va s'en dire, à l'agres-
seur. Des ravins et des trous pratiqués dans 
la neige et dans ls terre sont les seuls abris 
que le soldat trouve ici. Naturellement, 11 
n'est pas possible de faire du feu pendant 
la nuit. Or, ces nuits claires et étoilées sont 
glacées. Par endroit, les positions récipro-
ques ne sont éloignées les unes des autres 
que d'une centaine de pas. 

De nouvel.es troupes arrivées 
du Front russe 

Front italien, 5 décembre. — Des patrouil-
les italiennes ont fait plusieurs prisonniers 
austro-allemands, ce qui a permis de cons-
tater la présence parmi l'ennemi de troupes 
venues du front russe. Ces prisonniers n'ont 
pas, caché qu'ils regrettaient leur ancien 
front avec ses fêtes de fraternité et ses ga-
lantes occupations. 

Arrestation d'un Journaliste 
défaitiste 

Rome, 5 décembre. — La police vient d'ar-
rêter le journaliste Aldo Chierici, ancien 
correspondant du « Caffaro » pour avoir fait 
de la propagande contre la guerre. 

La Période critique est passée 
FrOnt britannique, 5 décembre. — Les der* 

niers événements ent plutôt éclairci la si* 
tuation car bien que les Anglais aient subi 
une perte partielle de territoire, la période 
critique est maintenant terminée. On peut 
affirmer que la grande contre-offensive al-
lemande contre le saillant de Cambrai a 
définitivement échoué. 

L'ennemi a reconquis quelques parties de 
terrain. Peut-être s'engagera-t-il encore da< 
vantage, mais il dépense des milliers d'exis-
tences pour reprendre quelques pouces da 
terrain que les troupes britanniques lui en< 
levèrent sans perdre cent hommes. ■ Dana 
ces conditions, les Allemands peuvent corn 
tinuer leur poussée et continuer à gagner 
quelque terrain, mais leur grand coup est 
manqué. Tout rêve de convertir la victoirf 
britannique en défaite s'est évanoui. 

an 
de l'Est africain 

Londres, 5 décembre. — Le cabinet du s* i 
crétaire d'Etat à la guerre a télégraphié aii 
commandant en chef dans l'Est africain : 

«A l'occasion de l'expulsion par vous dtf 
dernier détachement ennemi de l'Est afi* 
cain allemand, le cabinet de la guerre dé-
sire vous féliciter, vous et toutes les forces 
placées sous vos ordres, pour les derniers 
succès qui, durant ces quatre derniers mois, 
ont abouti à la capture de 6,000 prisonniers 
et à la conquête de presque 50,000 milles 
carrés de territoire. 

» La résolution et l'endurance de vos trou* 
pes, qui eurent à surmonter non seulement 
la résistance d'un ennemi plein de déter-
mination, mais encore les difficultés d'un 
pays tropical dépourvu de routes, sont au< 
dessus de tout éloge. » 

lia Guerre aérienne 
Deux Avions boches descendus 

Six autres contraints d'atterrir 
Paris, 5 décembre (officiel). — Dans la 

journée du 3 décembre, deux avions alle-
mands ont été abattus par nos pilotes. 

Six autres appareils ont été contraints 
d'atterrir dans leurs lignes. 

LE DISCOURS 
du Président Wilson 

Le discours que vient de prononcer le 
Président de la République des Etats-Unis 
à l'ouverture du Congrès apparaîtra dans 
le monde comme l'écho de la conscience 
universelle. M. Wilson y définit les buts 
de guerre ot détermine les fondements de 
La paix du monde en des termes qui sont 
décisifs. L'opinion publique n'en attendait 
pas moins du chef d'Etat qui ne s'est jeté 
dans la guerre qu'après avoir mené l'en-
quête la plus minutieuse et la plus cons-
ciencieuse sur ses causes et pesé les lour-
des responsabilités que ses viriles déci-
sions lui faisaient assumer. 

Quels sont les buts de guerre des Etats-
Unis, c'est-à-dire des alliés, de tous les 
alliés ? On a copieusement écrit là-des-
sus. Nul n'a répondu plus nettement 
que M. Wilson à la question. Les buts de 
guerre des alliés sont naturellement de 
« gagner la guerre ». Mais encore ? Quand 
considéreront-ils la guerre comme ga-
gnée ? Seulement lorsque « le peuple alle-
mand leur dira, par des représentants dû-
ment accrédités, qu'il est prêt à accepter 
un règlement basé sur la justice et la ré-
paration des torts que ses souverains oftt 
commis ». C'est déclarer que les alliés ne 
traiteront pas avec les Hohenzollerns où 
avec des plénipotentiaires mandatés par 
les Ilohonzollerns, par aucun des mem-
bres de cette sinistre dynastie. 

Ce n'est pas la première fois que le pré-
sident Wilson s'exprime en ce sans. Mais 
jamais il n'y avait mis tant de flamme. 
Les alliés ne traiteront, dit-il plus loin, 
oae «quand le peuple allemand aura des 
interprètes que nous pourrons croire ». Et 
comment pourrait-on croire ceux qui tien-
nent les traités pour des « chiffons de pa-
pier ? » C'est M. de Bethmann-Hollweg 
qui a prononcé le mot, mais il a été félicité 
par son empereur. Gullaume II s'est asso-
cié à la pensée de son chancelier. Et ses 
fils, dignes rejetons de leur père, se sont 
trop fait remarquer au cours de cette hor-
rible guerre par leur mépris de toutes les 
lois humaines, povjor ne pas partager la 
flétrissure dont sont à jamais marqués, 
au front le kaiser et son chancelier. Voilà 
donc bien défini notre but de guerre : nous 
irons jusqu'au bout, c'est-à-dire jusqu'à la 
victoire affirmée nar la chute. ik. «mai-

son des Hohenzollerns avec lesquels nous \ 
nous refusons à négocier. 

Ceci fait, nous nous emploierons à éta-
blir la paix du monde fondée sur la justice 
et sur régalité des peuples. Admirable pro-
gramme pour l'exécution duquel l'éminent 
président de l'Union a tout prévu. Cette 
exécution rencontrera l'obstacle de l'Au-
triche-Hongrie, du hideux empire qui tient 
en servage dix peuples divers : Serbes, 
Croates, Italiens, Polonais, Tchèques, 
Roumains. Il n'importe. Le Président pro-
pose au Congrès de déclarer la guerre à 
l'Autriche-Hongrie. La délivrance des 
peuples soumis à la couronne des Habs-
bourgs sera la juste conclusion de cette 
guerre de justice et de liberté. Quand nous 
disons que Le discours du président Wil-
son retentira dans le monde tout entier, 
nous ne disons rien qui dépasso les limites 
de la vérité. 

X. D. 

LA PRESSE ANGLAISE 

Londres, 5 décembre. — Le t Daiiy Clironi-
cle », commentant le Message de M. Wilson, 
écrit : 

t II est de première Importance çaie M. 
Wilson affirme de nouveau les principes di-
recteurs de la politique des Etats-Unis. Rien 
ne pouvait être plus éloquent, ni dans les 
circonstances présentes plus courageux, 
qu'une réaffirmation par M. Wilson de Vit* 
dispensable nécessité de remporter une vic-
toire complète sur l'autocratie prussienne. 
Décidé à lutter jusqu'au bout, M. Wilson 
cloue son pavillon au grand mât. » 

Le « Times » dit : 
«Il n'y a pas de demi-ton dans cette vi-

brante adresse, pas de phrases ambiguës 
permettant aux militaristes d'entretenir les 
illusions de leurs dupes, pas d'allusion à un 
compromis quelconque, pas de suggestions, 
d'hésitations ou de doutes qui puissent en-
courager les pacifistes. Après cette déclara-
tion franche et logique des buts de guerre 
des Etats-Unis, les derniers espoirs des p»aci-
flstes doivent sombrer. » 

La « Daily News » dit : 
« Le Message du président des Etats-Unis 

fournit un nouvel exemple de cette fermeté 
de compréhension et de lucidité avec laquel-
le M. Wilson a maintes fois, depuis deux 
ans, fait connaître très clairement les buts 
essentiels de la guerre. Personne ne com-
prend plus nettement que lui la gravité de 
ki, crise que le monde traverse en ce mo-
ment. Inflexiblement, le président a les yeux 
îîxés sur le but final à atteindre. C'est la 
voix d'un homme d'Etat dont la vision s'é-
tend sur tout un monde, alors que celle des 
hommes d'Etat de l'Europe n'en saisit sau-
le meat jui'uoa Msetàa*.* 

a Déclaration de guerre 
des Etats-Unis 

aux Alliés de F Allemagne 
est imminente 

Washington, 5 décembre. — Après que 
M. Wilson eut prononcé son discours, on a 
annoncé que le comité sénatorial des affai-
res étrangères commencerait immédiate-
ment la discussion des résolutions nécessai-
res à la mise à exécution des propositions 
faites par le Président. 

Le projet de résolution tendant à déclarer 
que l'état de guerre existe entre les Etats-
Unis et l'Autriche-Hongrie, la Bulgarie et 
la Turquie, a été déposé au Sénat et renvoyé 
à la commission des ' affaires étrangères 
sans discussion. 

Le sénateur Martin, chef de la majorité, a 
annoncé que lô Sénat sera prêt à adopter 
vendredi prochain la résolution déclarant 
la guerre à l'Autriche. 

Au Congrès, l'opinion est de plus en plus 
favorable à cette déclaration de guerre, et 
il y a lieu de oroire qu'une résolution dans 
ce sens sera votée par les deux Chambres, 
d'ici à quelques jours. « 

DEFAITISTES ARRETES 
New-York, 5 décembre. — Le professeur 

Scot Nearing, de Toledo, qui s'intitule pré-
sident du comité exécutif du Conseil du 
peuple d'Amérique a été arrêté à Duluth 
avec quatre autres personnes, On l'accuse 
de s'être livré à des négociations à l'effet 
d'empêcher la poursuite de la guerre. 

HOuVEliliES^DlVERSES 
L'Indemnité de Vie chère 

aux Cheminots 
Paris, 5 décembre. — Interviewé au sujet 

de la présentation d'un projet de loi ap-
prouvant des allocations complémentaires 
de vie chère en faveur des agents des Che-
mins de fer des grands réseaux, MM. Tou-
louse secrétaire administratif de la Fédé-
ration nationale des Syndicats, et Guilbaud, 
secrétaire de l'Union des groupes de la Com-
pagnie d'Orléans, ont déclaré : 

« Nous ne pouvons qu'enregistrer sans 
satisfaction la décision du conseil des mi-
nistres : elle est incomplète et ne constitue 
qu'une aumône. Vous n'ignorez pas qu'une 
allocation de 300 francs (c'était un mini-
mum) était déjà accordée à nos agents. Elle 
comportait, d'autre part un pourcentage 
basé sur les salaires, ce qui permit à des 
employés' bénéficiant d'appointements va-
riant de 3,600 h 6,000 et même 8,000 francs 
par an, de toucher une allocation de 600 
francs. 

» Nous protestâmes. Et, en juin dernier, 
l'allocation fut portée à un minimum de 4Ï0 
francs. Or, nous demandions un minimum 
de 600 francs. Ils sont enfin concédés par 
la nouvelle décision ministérielle. Nous pro-
testerons encore, car nous exigeons, en rai-
son des salaires de famine de nos agents, 
que cette indemnité temporaire, puisqu'elle 
devra prendre lin un an après la durée de 
la guerre, soit transformée en salaires du-
rables et permanents. 

» Ajoutez en outre, que l'indemnité de 
cherté de vie n'est valable que pour les 
jours ouvrables seulement, et qu'elle est 
supprimée en cas de maladie. Ils ont, en 
outre, regretté que les femmes travaillant 
dans les bureaux n'obtiennent pas l'égalité 
d'indemnité de vie chère. » 

Nancy bombardée 

Trois blessés 
Pians. 5 décembre (officiel). — Des avions 

ennemis ont bombardé cette nuit la région 
au nord de Nancy : trois blessés. 

Double Condamnation à mort 
Paris, 4 décembre. — On se rappelle l'ef-

froyable tragédie qui se déroula a Pantin 
et a Aubervilliers le 5 juillet dernier, lors 
de l'arrestation de trois déserteurs. Ceux-ci, 
prévenus et armés, se défendirent avec un 
acharnement et une férocité inouïe. JDeux 
gendarmes, le brigadier Billon et le soldat 
Seguin furent tués, un autre gendarme, griè-
vement blessé, mourut quelques jours après. 
Un des déserteurs fut également tué dans 
la bataille. Les deux autres, les nommés 
Margotin et Pygmalion, comparaissaient 
aujourd'hui devant le deuxième conseil de 
guerre. Celui-ci, à l'unanimité, les a con-
damnés à la peine de mort. 

Un Avion boche atterrit en Suisse 
Bâle, 5 décembre. — Un avion allemand, 

désorienté, a atterri à Allschwil. Les deux 
aviateurs sont gardés à la disposition de la 
Suisse. 

Paquebot anglais coulé 
80 VICTIMES 

Londres, 5 décembre. — Le paquebot « Apa 
pa », de la Elder Dempster, a été coulé par. 
deux torpilles. 80 passagers et membres de 
l'équipage sont manquants; 120 passagers 
ont été sauvés. 

Le bruit court que le sous-marin torpilleui 
canonna les femmes et, les enfants réfugiés 
dans les canots.  ' * 

L'Effort américain 
LE PROGRAMME DU CONSEIL 

DES CONSTRUCTIONS MARITIMES 
Washington, 4 décembre. — Le conseil de,9 

constructions maritimes demande au Con-
grès des mesures .pour assurer un contrôla 
plus complet et la réglementation de la ma, 
rine marchande. Il est nécessaire que da 
grands pouvoirs lui soient délégués pour 
lui permettre d'empêcher le fret océanique 
d'atteindre des proportions exagérées. Le 
conseil demande la préparation d'une loi vi-
sant le transfert des navires américains à 
un pavillon étranger. 

Au 31 octobre, le conseil des constructions 
avait passé des contrats pour la construc-
tion, de 1,151 navires, et il négociait la cons-
truction de 199 autres navires, d'un tonnage 
global de T millions 858,000 tonnes. 

L'ESPRIT BELLIQUEUX AUGMENTE 
AUX ETATS-UNIS 

Washington, 4 décembre. — A la veille da 
la rentrée des Chambres, les membres du 
Parlement revenant de leurs circonscrip-
tions témoignent de l'esprit belliqueux et 
du loyalisme de la population. Certaineg 
parties du pays, dont l'attitude était tiède 
lors de l'entrée en guerre des Etats-Unis, sa 
montrent très déterminées à voir la lutte sa 
poursuivre jusqu'à une conclusion victo-
rieuse. 

La Coopération militaire du Brésil 
New-York, 5 décembre.— Une mission bré-

silienne est arrivée à New-York. Elle va sa 

Sébastien Faure condamné 
Paris, 5 décembre. — Sébastien Faure, 

l'anarchiste, a été oondamné par défaut à 
deux ans de prison pour outrages aux 
mœurs. Sébastien Faure avait été arrêté et 
conduit a,u commissariat de police par une 
foule indignée. Mais il fut relâché et il 
court toujours. 

L'Adjudant Minangoïn 
a été fusillé 

Paris, 5 décembre. — L'adjudant Robert 
Minangoin, condamné le 5 septembre der-
nier à la peine de mort par le conseil de 
guerre, a expié ses crimes. A l'aube, il a V^Z^fXZ ̂ Z'^Z^l^ f ^fusillé à Vinoennes. On se souvient que, gouvernement en vue d'une plus étroite coo-

pération militaire dans la guerre contre l'Al-
lemagne. _ « 
Violentes manifestations 

pacifiques à Vienne 
Zurich, 4 décembre — Des manifestations 

d'ouvriers ont eu lieu samedi soir devant le 
Parlement, où les manifestants ont réclamé 
la paix et leurs droits politiques. Une marni-
festation a pris un caractère violent devant 
la Maison du Travail, où l'on cria : « A bas 
Tisza ! > Une collision entre la poMee' et- la 
;:f©Hi© vew iim rue A»dtr«ssar. 

le 3 mai dernier, Minangoin avait jeté à 
i'e-au sa femme Yvonne, son fils Gaston, 
nauf ans, et sa fille Odette. 

Face au condamné s'aligne le peloton 
d'exécution composé de douze soldats du 
2i6e bataillon de chasseurs. Minangoin re-
fuse da se laisser bander les yeux : «J'au-
rai du courage », dit-il. Il prend alors la 
photographie de sa femme et de ses enfants, 
•qu'il avait constamment devant les yeux 
dans sa cellule, et la contemple une der-
nière fois. Un bref commandement, le bruit 
des fusils qu'on arme, un crépitement, puis 
le silence qui retombe. Un maréchal des 
lostts de dragons donne un COUD rte crâce 

En Espagne 
DEFENSE D'ATTAQUER LES JUNTES 
Madrid, 5 décembre — Le ministre de la 

guerre communique à la presse une nota 
officieuse invitant certains journaux à ces< 
ser leur campagne contre les juntes mili, 
taires, estimant que ces campagnes sont 
susceptibles de porter atteinte à la disciplim 
de l'armée. Si les directeurs des journaux 
visés ne tiennent pas compte du présent 
avertissement, dit la note, les dispositions 
du Code pénal leur seront rigoureusement 
appliquées. 

M. CAMBO CHEZ LE ROI 
Madrid, 5 décembre. — M. Cambo, lo lea-

der régionaliste, a été reçu en audience par 
le roi. En quittant le palais royal, il s'est 
refusé à toute déclaration sur les questions 
qui ont été traitées dans son entretien avec 
le roi. La visite de M. Cambo au souverain 
et la réserve qu'il observe sont très commen-
tées. 

 OS» _ —5T-

L'Affaire Bolo 
LES ACHATS DE JOURNAUX 

Paris, 4 décembre. — Ce matin, le Ueuts» 
nant Jousselin, adjoint au capitaine Bon-
chardon, a entendu M. Ley, l'un^des admi-
nistrateurs du «Figaro», et M. Kauffn^,:, 
banquier, rue de la Boette, qui sont vent 
déposer sur une tentative faite par Cavalli-
ni pour acheter le « Figaro » en 1915. 

INTERROGATOIRE DE PORCHERE 
Paris 4 décembre. — Cette après-midi, Mi 

capitaine Bouchardon a interrogé l'inculpa 
Porchère, l'expert complice de Bolo, sur ses 
agissements cjmme représentant de ce der-' 
nier en Suisse, et dans les . diverses aflaix^ 

1, Jar>1nimnTi'"" i^-ir^ftlPli* 
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Résultats de la Conférence des Alliés 
Le Procès-Verbal des Résolutions 

Paris, 4 décembre. — Les travaux des diî-
érentes commissions constituées par la con-
férence des alliés ont porté sur l'ensemble 
les questions techniques intéressant la con-
uite de ta, guerre et dont le détail ne sau-

>ait être exposé. 
A l'issue de leurs délibérations, les oom-
issions ont toutefois décidé de publier les 
«olutions suivantes : 

SEOTION DES FINANCES 
la section financière réunie sous la prôsi-

ïence de M. Klotz, ministre des finances, a 
enu de nombreuses séances au cours dea-
.aelles les diverses questions financières in-
cessant les alliés ont été successivement 
examinées. A la fin de ses travaux, la sec-
ion a adopté à l'unanimité la résolution 
Clivante : 
« Les délégués des puissances à la section 

> financière estiment .désirable, en vue de la 
> coordination des efforts, une réunion ré-
i gulière pour préparer les solutions relatl-
> ves aux paiements, au crédit et au change 
> et assurer ainsi une action concertée. • 

» M. Crosby, secrétaire adjoint du trésor 
■(américain ; M. Klotz, au nom de la France, 
{ont indiqué à la section, que dans leur es-
prit, cette réunion régulière devait être une 
(organisation permanente. Les résolutions 
fcrises, aussi bien que les dispositions ma-
nifestées par tous les délégués, témoignent 
Sflu sentiment qu'ont les alliés de la soltua-
fcrlté financière. Cette solidarité devra s'afnr-
Sner dans la pratique par une coordination 
iïiéthodique des efforts qui pourra seule da-
(terminer l'utilisation judicieuse des ressour-
«es et la meilleure distribution des forces. » 

SECTION DE L'ARMEMENT 
ET DE L'AVIATION 

» Les représentants des nations alliées ont 
«xaminé la situation de leurs diverses fa-
brications de guerre; ils ont étudié les 
moyens pratiques d'éviter tout double em-
ploi et de porter l'effort de chaque nation sur 
les productions les plus adéquates à ces pos-
sibilité' en matières premières. Un comité 
Interallié a été constitué permettant de sui-
vre les programmes communs, leur exécu-
tion et l'application des décisions prises. » 

SECTIONS DES IMPORTATIONS ET 
TRANSPORTS MARITIMES ET DU RAVI-
TAILLEMENT REUNIES 
• Les alliés considérant que les moyens de 

transports maritimes à leur disposition, ain-
si que le-- approvisionnements dont ils dis-
posent doivent être utilisés en commun pour 
la poursuite de la guerre, ont décidé de 
créer uiu organisation interalliée en vue de 
coordonner à cet effet leur action et d'établir 
un programme constamment tenu à jour . 
permettant, en utilisant le maximum de leurs « 
ressources, de restreindre leurs importa- ' 
tiens afti de libérer le plus de tonnage dis-
ponible en vue du transport des troupes amé-
ricaines. 

SECTION DU BLOCUS 
1» La section du/blocus a examiné en pre-

mier lieu les conventions des alliés avec la 
« Suisse », concernant les questions de blo-
cus. Comme conclusion des réunions tenues 
a Paris entre le 23 et le 30 novembre 1917, 
les résultats suivants ont été obtenus : 
a) Le projet d'arrangement entre les Etats-
Unis et la Suisse, soumis à la Conférence, 
a été approuvé à l'unanimité; b) Les Etats-
Unis nommeront des délégués pour partici-
per aux délibérations de la commission per-
manente internationale des contingents, 
ainsi que celles de la commission inter-
alliée de Berne; 

» 2° La section a fait ensuite l'étude des 
mesures à prendre pour assurer le ravitail-
lement des pays envahis. Elle a décidé que 
les dispositions nécessaires seraient prises 
pour faciliter à la commission de ravitail-
lement de la Belgique et du Nord de la Fran-
ce (C. R. B.) l'accomplissement de son pro-
gramme d'approvisionnement et de trans-
ports; 

3» La section a jugé à propos de soumet-
tre à la Conférence la déclaration générale 
suivante : 

t La prolongation de la guerre ayènt ame-
»né une consommation de produits de tou-
» tes sortes hors de proportion avec la pro-
» duction, il est évident que les ressources 
» disponibles, soit dans les pays alliés soit 
» dans les différents pays neutres, sont In-
• férieurs aux besoins actuels du ravitaille-
» ment. Il est par conséquent nécessaire d'é-
» tendre d'une façon générale les principes 
• posés, dès la fin de juillet dernier, par le 
» gouvernement américain. » 

nés à des prix supérieurs à 35 fr. les 
100 kilos pour la provenance des moutures 
du blé froment, méteil, seigle, orge, mais; 
à 20 fr. pour la mouture des fèves et fèverol-
les; à 15 fr. pour la mouture des sarrasins 
et sorghos. Le décret prévoit des disposi-
tions spéciales aux producteurs consom-
mant les céréales provenant de leur propre 
récolte. Les dispositions relatives à la fa-
brication, à la vente et au prix du pain, à 
la pâtisserie et à la biscuiterie, entreront en 
vigueur à partir du 20 décembre. Les au-
tres dispositions, à partir du 18 février 1918. 

A LA CHAMBRE 
LES CREVES DE LA LOIRE 

■Paris, 4 décembre. — Le socialiste Brlzon 
IBemand'e a interpeller sur le « défaitisme 
gouvernemental ». Par cette expression, M. 
Brizon entend les t brimades contre les Syn-
Jdicats, les arrestations arbitraires •. 

Le Président : Quel jour le gouvernement 
fcntend-il discuter cette interpellation î 

M. Clémenceau : Le gouvernement est à la 
Hisposit'on de la Chambre. 

M. Brizon ; Par suite de la politique du 
gouvernement, il y a de 100 à 120,000 grévis-
tes dans la Loire. (Mouvement.) M. Clémen-
ceau n'a pas encore eu le temps de faire la 
guerre à l'Allemagne qu'il fait déjà la guer-
ire aux Français. (Vives protestations sur 
Un gram nombre de bancs.) Il fait empri-
sonner des femmes, des enfants, démorali-
sant ainsi la classe ouvrière. (Vives protes-
tations.) Je demande que mon interpellation 
>oit discutée vendredi prochain. 

Voix diverses : Tout de suite ! 
M. Brizon : 3e peux choisir mon Jour, Je 

pense. 
Voix diverses : C'est à la Chambre à choi-

m\ 
M. Pasqual : Mais vendredi vient mon in-

terpellation sur les réfugiés du Nord; ils sont 
intéressants eux aussi. 

On déede que l'interpellation de M. Brizon 
viendra vendredi après l'interpellation sur 
les réfugiés. 

t AUTORISATION DE POURSUITES 
La Chambre ratifie les conclusions de la 

Rommission tendant à examiner deux de-
mandes d'autorisation de poursuites contre 
un député et les conclusions de la commis-
sion tendant à autoriser M. Cousin à inten-
ter une poursuite contre M. Tunnel. 

La Loi sur les Pensions 
On reprend la discussion du projet de loi 

sur les pensions. M. Bonnevay prend'la pa-
rère. 

M. Bonnevay critique les dispositions du 
projet concernant les droits des enfants na-
turels. Il regrette que la pension ne soit pas 
Conservée à la femme remariée, ce qui empê-
îhera souvent la création de nouvelles fa-
tililles. Au lieu d'une pension annuelle, il y 
aurait pn ut-être lieu de constituer un petit 
Sapital pour ceux qui voudraient établir un 
petit commerce ou tout autre établissement. 

M. Pierre Masse Hérault), le premier rap-
jort'eur de la commission, expose le thème 
général du projet, qui est de faire du 
port >u du blessé le créancier de la nation. 
(Applaudissements.) Il fallait faire une loi 
simple parce qu'il y aura 1 million 800,000 
lossiers à examiner, et que cela demandera 
ta création d'une administration spéciale. 

M. Pierre Masse critique les dispositions 
lu contre-projet Bérard. 

M. Pierrè Masse fait l'éloge de cette loi, 
irui réalise les plus grands progrès et ouvre 
Êh droit presque infini à la pension La plu-
part des Associations de mutilés demandent 
Se vote de cette loi au plus vite. Il faudrait 
que les auteurs de contre-projets en repor 
tassent la discussion aux articles pour 
pibréger le débat. Il conclut, en demandant 
lin vote unanime. (Vifs applaudissements.) 

S'associant à l'appel de son éminent pré-
décesseur, M. Pierre Masse. M. Abrami, 
Kous-secrétaire d'Etat a, la guerre, renonce 

la parole. 
M. Bouffandeau déclare que la commis-

sion du budget est unanime à approuver le 
projet. 

Après observations de M. Aristide Prat, 
qui réclame la réduction des formalités ad-
piinistratives, M. Betoulle (Haute-Vienne) 
prend la parole. 
: Celui-ci critique les décisions nombreuses 
fles. commissions de réforme, qui ont à tour 
de bras réforme numéro 2 sans pension, 
n'envisageant que la dépense pour l'Etat, 
Keux qui n'ont pas de certificat d'origine de 
blessure. I! réclame la réparation de toutes 
les blessures et maladies contractées au ser-
vice. Il faut donner des pensions aussi for-
tes que possible, en attendant que la réédu-
cation permette au mutilé de retrouver son 
salaire. Il nous faut une loi spéciale s'ap-
t>li quant à toutes les victimes de cet effroya-

.ble cataclysme, que rien ne pouvait faire 
prévoir. En un m it, il faut créer un droit 
nouveau, un droit humain, et l'orateur est 
convaincu que personne ne s'y refusera 
dans cette Chambre. (Applaudissements.) 

M. Even (Côtes-du-Nord) présente des 
fconsidérations sur les différents types de 
mutilation, en vue d'accorder un supplé 
Iment de pension à ceux qui n'auront pas 
jeté sufflsamp-ent améliorés par la prothèse. 

M- Valiière (Haute-Vienne) demande le 
*envoi de la loi à la commission pour tenir 
compte des désirs des mutilés, exprimés 
dans leurs Congrès, qui demandent simple-
ment la justice. Il faut tenir compte des 
(vœux très raisonnables de ces Associations, 

Le docteur Gabriel Mannoury (Eure-et-
Loir) signale différentes lacunes du projet. 
Il montre, notamment, que des blessés de 
1914 ne peuvent obtenir la réparation de 
!eur droit, tels des trépanés qui ont des 
crises postérieurement à leur réforme. Us 
pnt une pension insuffisante parce que cal-
culée sur une capacité de travail qui n'exis-
ie plus, (Applaudissements.) 

La discussion générale est close. 
La suite continuera demain. 

Ce que nous pourrons 
consommer de Pain 

Voici la suite de l'arrêté ministériel rela-
tifà la consommation du pain : 

Art. 13. — Les boulangers, restaurateurs, 
maîtres d'hôtels, aubergistes, etc., ne peu-
vent délivrer de pain qu'en échange de tic-
kets remis a eux ou à leurs préposes. Il leur 
est interdit de livrer une quantité de pain 
supérieure â celle portée sur les tickets. 

Art. 14. — Le titulaire d'une carte ne peut 
utiliser les tickets que pour obtenir du pain 
de consommation courante. Toutefois, il 
peut'obtenir par équivalence soit de la fa-
rine, soit du pain de fantaisie ou ce pain 
de régime ou de santé. En ce cas il remet 
en échange au vendeur des tickets suivant 
les conditions et proportions qui seront dé-
terminées par un tableau des équivalences 
établi par le. ministère de l'agriculture et du 
ravitaillement. Ce tableau est affiché chez 
les boulangers et débitants des produits ci-
dessus mentionnés. 

Art. 15. — Les boulangers et autres ven-
deurs de pain ou de produits nci.nis sur le 
tableau des équivalences, sont approvision-
nés en farine dans la mesure des quantités 
par eux vendues et représentées par les tic-
kets. Ils doivent déposer à l'Office communal 
du pain les tickets qui leur ont été remis 
par les consommateurs. 

Art. 16. — A titre transitoire et durant la 
première semaine de la mise en pratique du 
régime de la carte de pain, les restaurateurs, 
hôteliers, aubergistes, maîtres de pensions 
et autres patrons d'établissements d'alimen-
tation pourront être autorisés par l'Office 
communal à recevoir des boulangers qui les 
fournissent habituellement les quantités de 
pam nécessaire à l'exploitation de leur in-
dustrie, mais pour les besoins ultérieurs ils 
n'obtiendront de livraison de pain que con-
tre des tickets reçus de leurs clients. Ils sont 
autorisés à détenir les cartes et carnets de 
pain de leurs pensionnaires ou de leurs 
clients habituels et de leur personnel avec 
le consentement des intéresses. 

Art. 17. — Il est interdit, sauf en cas d'au-
torisation du bureau pprmanent, aux bou-
langers dont les établissements sont situés 
dans une commune où ne fonctionne pas 
le régime de la carte de pain, de vendre du 
pain dans une commune où fonctionne le 
régime. 

Art. 18. — En cas d'affluence extraordi-
naire ou imprévue dans une localité ou 
un établissement d'alimentation est ouvert 
au publi'*. l'Office communal du pain pour-
ra autoriser les restaurateurs, hôteliers, 
.aubergistes, etc.. à se faire délivrer par le 
boulanger, moyennant un bon spécial, une 
quantité supplémentaire de pain. 

Art. 19. —- Tout manquement par les bou-
langers et autres vendeurs de pain ou de 
produits admis par le tableau des équiva-
lences aux obligations qui leur sont impo-
sées par le présent arrêté, peut entraîner 
la suppression de toute allocation de farine 
pendant un certain nombre de jours, sans 
préjudice des peines prévues par les lois 
et règlements. La décision est prise par le 
préfet, après avis de l'Office communal du 
pain. 

LA CARTE DE PAIN A PARTIR 
DU 1" JANVIER 

C'est à partir du 1er janvier que seront 
appliquées les dispositions du décret et de 
l'arrêté ministériel. 

La Réquisition des Vins 
Aux termes du projet approuvé par le con-

seil des ministres, le prix de réquisition des 
vins de la récolte 1917 a été fixé à 72 fr. par 
hectolitre sur la base de 9 degrés. Pour 
les vins titrant plus ou moins de 9 degrés, 
le prix de réquisition sera majoré où réduit 
d'environ 6 fr. par degré. 

La Fermeture de la Chasse 
Paris, 4 décembre. — Le ministre de l'agri-

culture a consulté les préfets sur la question 
de la fermeture de la chass'e, et d'après les 
réponses il semble que cette fermeture sera 
fixée au dimanche 6 janvier. 

fml de Palestine 
Londres, l décembre (officiel). 

Situation générale sans changement. 
Nous avons capturé quelques prisonniers 
dans une escarmouche, dans le voisinage 
de BE1T - UR - EL-FOKA. La garnison 
d'un poste turc a été capturée, après un 
coup de main, dans les tranchées enne-
mies de YUD - NAHAR - AVGA. 

Nos avions ont continué à bombarder 
avec succès les communications turques 
dans le voisinage de TAL- KERAM. 

 ,y_ 

La Fourragère 
Paris, 4 décembre. — La fourragère est 

conférée par le général commandant en 
chef les armées au 52e régiment d'infanterie 
coloniale. 

La Réquisition et la Taxe 
des Céréales 

Paris, 3 décembre. — Sur le rapport du 
ministre de l'agriculture et du ravitaille-
ment, un décret a été pris relativement à la 
consommation du pain, â la réquisition des 
céréales et à la fabrication de la farine. 

Le décret énumère longuement les dispo-
sitions relatives au taux du pain, à la créa-
tion d'un Otfice communal, d'un bureau 
permanent de l'Office départemental des cé-
réales, d'un comité consultatif du blé, de la 
farine et du pain, à la fabrication, à la vente 
et au prix du pain, à la réglementation de la 
pâtisserie et de la biscuiterie. 

Les dispositions qui suivent concernent 
la réquisition et le prix des céréales, pour 
lesquelles les prix ci-après sont fixés pour 
les 100 kilos : blé froment, 50 fr. ; orge, 
mais, seigle, sarrasin, 42 fr.; méteil, 45 fr.; 
sorgho, 35 fr. ; fèves et fèverolles, 45 fr.; 
avoine. 42 fr. 

Le décret établit également le régime de 
la meunerie et réglemente la livraison et le 
prix des farines. Il établit que la farine 
entière du blé doit être mélangée pour la 
fabrication du pain avec une ou des farines 
de succédanés autorisés par l'article premier 
de la loi du 8 avril 1917. La proportion des 
mélanges est fixée dans chaque département 
par un arrêté préfectoral 

Les farines de succédanés du blé doivent 
être extraites aux taux suivants : maïs, 80 % ; 
méteil, 75 %; fèves et fèverolles, 74 %; sei-
gle, 70 %; orge, 65 %; sarrasin, 67 %, et 
sorgho, 47 %. 

A partir du 1" janvier 1918, les sons ne 
pourront être mis en vente ou réquisition-

Sur le Front italien 
COMMUNQUÉ OFFICIEL 

Rome, 4 décembre. 
Hier, ù l'aube, dans la région de GWDI-

CARlE, des groupes ennemis ont attaqué, 
après une préparation d'artillerie, notre 
ligne avancée sur le versant sud du VAL 
DIONE. Us ont été repoussés 

Pendant la fournée, sur le PLATEAU 
D'ASIAGO, l'artillerie adverse a été très 
active entre le MONT SISEMOL et le 
MONT CASTEL - GOMBERTO. Nos déta-
chements en exploration ont ramené quel-
ques dizaines de prisonniers, et nos batte-
ries ont exécuté des concentrations in-
tenses de feu sur des rassemblements de 
troupes aperçues dans le BOIS DE GAL-
LIO, au sud- ouest d'ASIAGO et au nord 
du MONT TANDARECAR. Des troupes et 
des bivouacs ennemis ont été bombardés 
par nos appareils dans le VAL GAIMA-
RARA et dans les zones adjacentes. 

Une tentative de Finfanterie ennemie 
à l'est du MONT BADEMECHE a été 
promptement enrayée par nos tirs. 

Entre la BRENTA et le PIAVE, sur le 
MONT SPINONCIA, de petites actions 
nous ont procuré quelques prisonniers. 

Des colonnes adverses qui, remontant la 
vallée de Seren ou descendant celle du 
Piave, s'approchaient du front, ont été bat-
tues et arrêtées par nos batteries. 

Le long du PIAVE, depuis VIDOR jus-
qu'à la mer, l'activité des deux artilleries 
s'est maintenue modérée. 

Deux ballons captifs ennemis ont été 
abattus.  » 
Les Evénements de Russie 
Les Protestations des Diplomates 
russes contre les Agissements 

de Trotzky 
Copenhague, 4 décembre. —- La légation 

de Hussie auprès du gouvernement danois 
vient de faire savoir au gouvernement da-
nois qu'ayant reçu de Trotzky-Braunstein 
un télégramme l'invitant à s'associer à la 
politique félonne des bolcheviks, elle consi-
dère comme nulle êt illégale cette commu-
nication émanant d'usurpateurs ennemis de 
la patrie et traîtres aux alliés. 

Christiania, 4 décembre. — La légation de 
Russie auprès du gouvernement norvégien 
vient de remettre au ministère des affaires 
étrangères une Note protestant contre la pu-
blication des traités secrets et les négocia-
tions en vue d'un armistice entamées par 
les bolcheviks. 

les Embarras da Général Tcherbatchett 
Jassy, 3 décembre. — Le général Tcher-

batchef, commandant le front russe au voi-
sinage de l'armée roumaine, a été l'objet 
des sollicitations des maximalistes, qui, 
pour se faire écouter de lui, ont même cher-
ché à lui faire croire qu'ils étaient d'accord 
avec les alliés. Il a résisté à ces manœu-
vres, mais sa position est assez difficile, par-
ce qu'il ne peut empêcher la propagande 
allemande de s'exercer sur les troupes rus-
ses qu'il commande. 

L'Indésirable Trotzky en Espagne 
Madrid, 4 décembre. — On donne ici cer-

tains renseignements sur le séjour que fit 
Trotzky en Espagne l'année dernière. Trotz-
ky était considère comme un anarchiste dan-
gereux et placé sous la surveillance de la po-
lice. Il erra un peu à travers toute l'Espa-
gne â son arrivée de France. Il se fixa en 
premier lieu à Saint-Sébastien, puis se ren-
dit à Bilbae, où il séjourna plusieurs semai-
nes. On le vit ensuite à Barcelone, fréquen-
tant les milieax anarchistes. A Madrid, si-
gnalé comme un dangereux militant, il eut 
maille à partir avec la police et fut même 
emprisonne quelque temps. C'est après ce 
dernier avatar que Trotzky quitta l'Espagne 
pour l'Amérique. 

Une Déclaration de l'Ambassade 
de Rassie à Londres 

Londres, 3 décembre. — L'ambassade de 
Russie à Londres a communiqué la Note 
suivante, définissant son attitude vis-a-vis 
des Bolcheviks : 

«Les Bolcheviks ne possédant aucun man-
dat de la nation, ne peuvent prétendre re-
présenter la Russie et ne constituent nulle-
ment un gouvernement responsable. Dans 
de telles circonstances, tous les représen-
tants du gouvernement russe en Angleterre, 
diplomates et consulaires, navals et militai-
res, refusent de reconnaître ce groupe de 
personnes; ils refusent d'entrer en commu-

| nication avec celles-ci. 
» Des représentants de la Russie pensent 

néanmoins qu'il est de leur devoir d'exécu-
ter la tâche qui leur fut confiée par le gou-
vernement provisoire, dans l'intérêt de la 
Hussie et des alliés, jusqu'à ce qu'un gou-
vernement dûment élu et représentant la 
volonté de la nation russe soit formé. 

» Relativement à l'information selon la-
quelle un individu nommé Tchitcherin au-
rait été nommé ambassadeur à Londres, il 
est à peine nécessaire de faire remarquer 
que cette personne se trouve dans un cam-
pement d'internement en Angleterre depuis 
le mois de septembre, pour avoir commis 
une offense tombant sous le coup de la loi 
de défense du royaume, pour faire com-
prendre le peu de sérieux d'une telle infor-
mation. • 

La Publication des Documents secrets 
continue 

Pétrograd, 3 décembre. — Les « Isvestia i 
publient un document secret : c'est un télé-
gramme du chargé d'affaires à Paris au 
ministère des affaires étrangères, le 5 mai 
1917, rendant compte de l'entrevue de M. 
Sviatikoff, commissaire du gouvernement 
provisoire, avec le Président de la Répu-
blique et le président du conseil. 

M. Sviatikoff fait connaître qu'il trouva 
le Président de la République et le président 
du conseil très inquiets de la tournure que 
prenaient les événements en Russie, où les 
agissements des extrémistes risquaient de 
compromettre la libération des peuples. 

Il y a un an 
6 DECEMBRE 1916 

Uarmèe roumaine échappe à Cencercle-
ment de l'ennemi, mais elle est forcée 
d'abandonner Bucarest, Ploesci et Sinaïa, 
qui tombent aux mains des Austro-Alle-
mands. 

A l'Hôtel de Ville 

Délégation d'Adjoints 
Par arrêté du maire de Bordeaux en date 

du 30 novembre dernier, M. Liégaux, ad-
joint délégué poùr l'architecture, a été dé-
légué pour les travaux publics (Ire section) 
en remplacement de M. Bergaud, démis-
sionnaire. 

M. Glotin, adjoint au maire, a été délégué 

Eour l'architecture, en remplacement de M. 
légaux. 

Légion d'Honneur 
Un de nos concitoyens, M. le capitaine Bo-

bineau, commandant la 22e compagnie du 
43e colonial, qui a déjà été cité de la façon 
la plus élogieuse, vient d'être nommé che-
valier de la Légion d'honneur avec la belle 
citation suivante à l'ordre de l'armée : 

« Bobineau (Léon), capitaine : Chargé avec 
un peloton d'appuyer le mouvement d'une 
compagnie engagée depuis la vaille, a pro-
longé l'action de cette dernière en se portant 
résolument à l'assaut d'un élément de tran 
chée qu'il enleva de haute lutte, à la grena-
de, faisant plusieurs prisonniers. » 

Nous nous joignons aux amis du vaillant 
officier pour lui adresser nos bien sincères 
félicitations. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre de la division, Henri 

Thibault, sergent mitrailleur au 207e d'Infan-
terie: t Sous-officier d'une grande conscience 
et d'une belle bravoure, blessé grièvement de-
vant Verdun le 19 Juillet 1916, a son poste de 
combat, où il dirigeait sous un violent bom-
bardement des travaux militaires. • 

Ce vaillant sous-officier est le fils d'un d« 
nos collaborateurs. Il a reçu jeudi dernier la 
croix de guerre, à l'occasion de la prise d'ar-
mes qui a eu lieu sur les allées de Tourny, à 
Bordeaux. Nous lui adressons nos bien sincè-
res félicitations. 

— Est cité à l'ordre du service de santé, le 
caporal André I.ataste : « A au cours des opé-
rations en vieille Grèce, prodigué ses soins 
dévouas de Jour et de nuit aux fiévreux, sous 
un climat meurtrier. Frappé lul-mêmé par la 
fèvre, n'a consenti à se laisser évacuer que 
lorsqu'il est tombé d'épuisement. » 

Parti à la mobilisation avec le 57e régiment 
d'infanterie; blessé à Çraonne en 1914; passé au 
4!Se et blessé une seconde fois sur 1 Yser en 
1915, André Lataste a été versé dans une for-
mation sanitaire et envoyé en Orient, oï) 11 a 
mérité cette belle citation. Sa famille demeure 
■à Bordeaux, 44, quai de Queyries. 

ASSISES DE LA DOrtDOGNE 
Par ordonnance de M. le Premier Prési-

dent, M. le conseiller à la cour d'appel Pas-
»eau est désigné pour présider la prochaine 
session des assises de la Dordogne, qui s'ou-
vrira à Périgueux le lundi 13 février 1918. 

M. le président Pasteau aura pour asses-
seurs MM. de Lajoinie et Poitevin, Juges au 
siège. 

CONSEIL DE GUERRE (18* Ré(fl0H) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOT 

Le conseil de guerre de Bordeaux a con-
damné dans sa séance de mardi : 

A trois ans da prison, le soldat Albert-Lu-
cien Gascoin, du 18e escadron du train, dé-
taché à la poudrerie de Bassens, pour ou-
trages par paroles à un supérieur a l'oc-
casion du service. 

— A cinq ans de prison, Géraud Brinsolles, 
de la 7e section de chemin d'e fer de campa-
gne, mobilisé à la Compagnie du Midi, pour 
vol qualifié. 

— A huit ans de réclusion, à la dégrada-
tion militaire et à dix ans d'interdiction da 
séjour, Jean-Marie Domengès, soldat au 
418e régiment d'infanterie, pour s'être intro-
duit avec effraction dans un château des en-
virons de Pau et soustrait de l'argenterie et 
divers objets de valeur. 

— A six mois d>e prison, Jean Lafaurle, du 
12e d'infanterie, en subsistance au 18e, pour 
refus d'obéissance sur un territoire en éjat 
de guerre. 

— A un an de prison chacun, les soldats 
Ludovic-Louis Nanett'e, Saint-Ange, Armand 
Ismaël, Louis-Albert Chali, Simeon Bouvil, 
du 49e d'infanterie, coupables de refus d'o-
béissance. 

Ministère public : M. le lieutenant Gozzl, 
substitut du commissaire du gouvernement 

CONSEILLEZ A VOS AMIS 
DE SOUSCRIRE A L'EMPRUNT 

C'EST LEUR RENDRE 
LE PLUS PRÉCIEUX DES SERVICES 

Il ne suffit pas que les patriotes souscri-
vent au NOUVEL EMPRUNT dont l'émis-
sion vient de s'ouvrir avec un éclatant suc-
cès dans la France entière. 

Il faut que, dans une fraternelle émula-
tion, ils sollicitent encore les souscriptions 
de leurs amis et que la propagande en fa-
veur de L'EMPRUNT devienne pour tous un 
mot d'ordre. 

Le nouveau fonds national, émis à 68,60 
par 4 fr. de rente, rapporte réellement 5,83 % 
et son exemption de tout droit garantit le 
souscripteur contre toute diminution de re-
venu pendant 25 ans, l'Etat s'interdisant 
d'appeler la créance au remboursement jus-

âu'a l'expiration de cette longue période. 
'r, à ce moment, en admettant oue le Tré-

sor veuille se libérer ou procéder à une con-
version, 11 devra rembourser à 100 fr. les 
titres émis à 68,60; ce qui représente, on le 
voit, une magnifique prime offerte au pa-
triotisme des souscripteurs. 

Théâtres et Goneerts 
SALLE FRANKLIN 

Consulat des États-Unis 
Les bureaux du consulat des Etats-Unis 

sont transférés du numéro 50, allées de Tour-
ny, au numéro 30. L'e nouveau local sera 
ouvert au public à partir du 5 décembre 1917. 

Sapeurs-Pompiers 
Le maire de Bordeaux a reçu de M. le di-

recteur de la Société Dyle et Bacalan la som-
me de 500 fr. destinée à la caisse de nos sa-
peurs en témoignage de sa.sattstfaction pour 
la rapidité de l'arrivée des secours et l'éner-
gique attaque du feu dans l'incendie de l'a-
telier de constructions navales, rue Achard, 
le 27 novembre dernier. 

M. le Maire a fait exprimer a la Société 
ses remerclmeiits pour ca. don généreux. 

PETITE CHRONIQUE 

Les tire-lainea. — Pendant que Mme Te ri-
ve Meynard, demeurant 68, rue Judaïque, 
attendait le tramway, à la station de la gare 
du Midi, vers cinq heures, mardi soir, un 
habile filou. fouillait son sac à main. Il en 
tirait un portefeuille qui renfermait 1*50 
francs en billets de banque, divers reçus 
et un stylographe en or d'une valeur ds 
180 francs. 

La cambriole. -- Dans la nuit de lundi a 
mardi, des malfaiteurs ont pénétré par ef-
fraction dans une pièce de l'immeuble oc-
cupé, sur les allées de Tourny, par la Croix-
Rouge américaine. Ils ont soustrait d'un 
coffret la somme de deux cents francs. 

Toujours les bécanes. — On a volé, mar-
di après-midi, dans les couloirs de la mal-
son située 2, rue Esprit-des-Lois, une bicy-
clette évaluée 400 francs, au préjudice d'un 
locataire M. Jean Técheney. 

Les accidents. — Mme veuve Terpereau, 
demeurant 15, rue Vitai-Càrleà, a été ren-
versée et contusionnée sur diverses parties 
du corps, alléés de Tourny, mardi après-
midi, vers deux heures, par une automobile. 

— Mardi soir, vers sept heures, un soldat 
du 6e d'infanterie, Claude Dezaméricq, en 
permission et qui regagnait le front, était 
monté sur un camion. Projeté sur le sol, 
par suite d'un choc, Il a été blessé à la 
ïambe gauche par une roue du véhicule. On 
l'a transporté à l'hôpital auxiliaire de la 

i rue du Hâ. où il a été admis. 

Gabriel Fauré à Bordeaux 
Nous rappelons que dimanche 9 décem-

bre, à trois heures de l'après-midi, aura 
lieu le grand concert de bienfaisance au 
bénéfice de l'Association des dame» fran-
çaises de la Croix-Rouge, hôpital ïOl, avec 
le concours de Gabriel Faure. de IJI Tom-
belle, Joseph Hollman. Martha de Vlllers, 
Micheline Kahn et A. Wyid a»ec la pre-
mière audition de ia dernière œuvre de 
Sainl-Saèna . t les l.ltauiet, de la Vierge ». 

Etant donnée la, hâte avec laquelle se 
remplit la feuille de location, il est pru-
dent de retenir ses plaça» chez Bermond, 
y, rue Sainte-Catherin*. Prix ; 10 francs, 
7 francs, i francs 2 francs., 

Théati e-Prançais 
«Thaïs». — Le reprise »ï« l'œuvre. 6'une si 

prenante beauté, de Masseuet, va constituer, 
vendredi «olr, une imposante manifestation 
artistique, avec Louis Lestely, Rose Heilbron-
ner, M. Fourèe, Muiê Vlanjiet, Mlle Sylvestre, 
Ricard, Mm» Lojeuaae, elo. 

« La TOSUR .. — Dimanche en matinée, aveo 
I* brillant ténor Darmel, Rose Hellbronner, 
Redon. 

« Faust ». — Dimanche soir, gaia de grand 
opéra, avec Se ténor basque Cazenave, Lucyle 
Pauls, H. Ferrari, Redon, Georgette Nylson, 
sto., tsui. Location pour tous ces spectacles de 
10 oeures à 7 heures. 

« L'Histoire tït is» Musique 
par les Martres du Piano t 

Récitais Victor GiUe dan» 1'ceuvre de Chopin. 
— Ge mercredi soir, â H h. i)0, jeudi en matinée, 
à 2 t. 30, deux magnifiques concerts donnés 
par la célèbre virtuose Victor GHle, qui est 
j'àme da Chopin, dans doux programmes durè-
rent». Location de 10 heures à 7 heures. 

Théâtre de» Bouffes 
« Miss Helyett .. —- Jeudi, à S h. 13, matmée 

de famillft, avec la Jolie pièce et la superbe 
distribution qui vient d'en assurer le triom-
phe. Au 2e act» : le ballet, des Muletiers, dansé 
par Mady PleroxzL Suzanne Mlmart et les 16 
dames du ballet. En intermède, le trio Cloe-
reo, dans son numéro artistique. Location au 
hall du Français, Jusqu'à midi. 

t Le» Mousquetaires au Couvent ». — Samedi 
soir et dimanche, matinée et soirée, avec F. 
Caruso, André Chambon, Alice Kervan, Lya 
Ceddès, René Gamy, etc. Location au h*ll du 
Théâtre-Framçals. Téléphone 17-55. 

Apoîlo- i héatrt 
• Tout à l'Américaine ». — Du «ticcèa, tou-

jours du SUCCÈS, et la revue continue la série 
des salles combles. On fête l'étoile des étoiles 
Mado Minty et ses camarades, sans oublier le 
remarquable trio Cloerec dans leur sketch si 
artistique. Location au Français, de dix heu-
res a sept heures-

Vendredi, grand gala t début des quatre 
StorUs, les plus forts acrobates américains, et 
des Kallus, joli numéro de danse américaine. 
Location ouverte au hall du Théâtre-Français. 

Alh ambra-Théâtre 
La réouverture si Impatiemment attendue 

du splendfde établissement de l'Alhambra, en-
tièrement transformé, est définitivement fixée 
au samedi S. La direction présente en premier 
lieu la salle du skatlng, luxueusement aména-
gée, où tous les fervents du patinag-e à rou-
lettes sont assurés de trouver un confort 
agréable, un matériel complètement neuf, et 
un orchestre de premier ordre On annonce 
peur la semaine prochaine une grosse surpri-
se, qui sera certainement au goût de tout le 
inonde 

BIJOUTERIE CHÂRTIERcsucc'D 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Le Crime de Talence 
L'autorité militaire a fait connaître au 

parquet de Bordeaux que, concernant le cri-
me de Talence, l'instruction peut rester aux 
mains de la justice civile, puisqu'un compli-
ce civil est retenu. M. le luge Dubemet de 
Bosq va donc continuer l'instruction de cet-
te affaire, qui sera Jugée par la cour d'assi-
ses de la Gironde. 

Trianon-fhéâtre 
« L'Enjôleuse ». — Bien retenir que le spec-

tacle actuel — record de la saison — ne serà 
donné que Jusqu'à jeudi soir inclus. Se hâter 
d'applaudir Henry Vermeil et Jan* Lobis. 

Matinée de lamille. — Jeudi I courant, mati-
née de famille aveo « l'Enjôleuse » et t le Fil-
leul dè Ginette ». Prudent de louer. 

• Monsieur le Directeur ». — Vendredi créa-
tion d'un hilarant vaudeville aveo Robert 
Templay et Renée Wlllems. 

Scala-Tnéalre 
Ça vaut l'Voyage ! » — Vendredi, eneor» des 

scènes nouvelles. « La médecine moderne » et 
«Les Choristes», qui divertiront fort les spec-
tateurs de la Scala. On loue sans frais. 

Théâtre de l'&lcazar 
« Nick Carter ». — Le célèbre drame poli-

cier connaîtra certainement à l'Alcaiar, sa-
medi soir et dimanche matinée et soirée, l'af-
fluence des grands jours. On retient ses pla-
ces à l'avance sans frais à la Scala ou à 1 Al-
cazar en permanence. 

VENDEZ ÏOS BIJOUX eî RECONNAISSANCES '«'Œffi 
Seul LÉGER vons les paiera TRÈS CHER. 8, rue Huguerie, de 2 à 3 n. 

Skating-Palace 
Jeudi, mâtinés de famille et grande soirée 

avec orchestre. 

MERCREDI S DECEMBRE 
THEATRE-FRANÇAIS. - A 8 h. 30 : L'Histoire 

de la Musique par les Maîtres du Piano. 
TR1ANON-THEATRE. — A S h. J0, • L'Enjô-

leuse >. 
APOLLO-THEATRE. — A 5 h. 30, • Tout à l'A-

méricaine ». 
SCALA THEATRE. - A 8 h. M, » Ça vaut I" 

Voyage ». 

OINÉ3MAS 

Salnt-Ppojet-Cinéma 
Jeudi, matinées pour les familles avec le cé-

lèbre CHAULOT dans ses scènes nouvelles et 
une suite de tllms de toute beauté. < LE FIA-
CRE N« U > sera donné en supplément. 

Vendredi, l^vesque dans «LA FEMME FA-
TALE, et « L'AVERTISSEMENT », film d'art 
Gaumont en trois parties. 

CIRE-THEATRE «11 Jeudi t — 
Matinée ù Z h. \ft 

— - - - — - -.—— ■ Hinviiw.n Soirée à S h. l/îi 
Civilisation, le film le plus grandiose paru a 
ce Jour. Intermède Darly's, l'origlnai comique. 

COMMUNICATIONS 
Chemin de fer de Paris a Orléans 

GARE DE BORDEAUX - BASTIDE. - Sous 
réserve de restrictions en vigueur, les mar-
chandises se rapportant aux déclarations 
d'expédition numérotées de 5001 à 5200 (série A 
ire catégorie), de 16600 à 16750 (série B, 2e caté-
gorie), de 12301 à 12400 (série C. Se catégorie), 
par la gare de Bordeau-x-Bastlde, seront ac-
ceptées S l'expédition le jeudi 6 décembre 1917. 

Le réseau du P.-L.-M. local et transit, n'ac-
eepte que les marchandises classées en ire ca-
tégorie, sauf sur sa zone est qui ne reçoit 
que les bestiaux, farines, céréales et denrées 
alimentaires classées en ire catégorie. 

M toyagei pat «as L'.HPICATEUR P a 

ÉTAT CIVIL 
DECES dn 4 décembre 

Marte Féry, 40 ans, rue de Lamourous, si. 
ikan Médan, 81 ans, rus Beauduoheu, 50. 

CONVOI FUNEBRE C^ThT SSi 
Taiiibareau, M. et M» Doussy et leurs en-
fants, M. et Mm» Malplate et leur» enfant», les 
ramilles Tambareau, Rlcaud, Labatut et Da-
ney prient leurs amis et connaissance» de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M°» veuvs TAMBAREAU, ne» RICAUD, 
leur mère, belle-mère, grand'mere, belle-sœur-
et cousine, qui auront Heu le jeudi 6 décem-
bre, en l'église Notre-Uame. 

On se réunira à la sallo d'attente de cette 

Farolsse à neuf heures et demie, d'où le convoi 
unèbre partira à dix heures. 
Les messes de huitaine seront dites dans 

l'Intimité. 
Prière de n'en ruyetr ni fleurs m couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbret générales, m. c. Alsace-Lorrotna 

CONVOI FUNÈBRE ît.ua«a^'.Sr.^; 
les famille» Gorry, 131a.no, Boutevin et Ma-
rian prient leurs, amis et connaissances de 
vouloir bien assister aux obsèques d* 

Pierre-Thomas GORRY, 
âgé d* !9i ans, 

leur tu», frère et neveu, 
qui auront lieu le jeudi 6 courant, à neuf 
heures trente du matin, hôpital du Bêquet. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRE r tJL^ 
veuve Uubernet (d'Arcachon), M. André Bâi-
llon, caporal (au front); Mm veuve Rhodes et 
sa tille (de Bazas), Mm» et M. Ktlenne Rien, 
adjudant (au front), ont la douleur du faire 
part à leurs parents et ami» de la perte dou-
loureuse qu'Us viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. René BALUOft, 
rapatrie d'Allemagne, 

leur nia, frère, ûeveu et cousin. 
Les obsèques auront lieu à Lantou. is jeudi 

C décembre, à neuf heures du matin. 
Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRE Î?, VieûAaiuie 
prient leurs amis et connaissances de leur 
l'aire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M1» Mathllde CLAVEL., 
qui auront Heu jeudi 8 courant, en l'église 
Notre-Dame. 

On se réunira a la maison mortuaire, 15, 
rue Huguerle, a dix heures un quart, d'où le 
convoi partira à dix heure» trois quarts. 
Pompes funèbres senerates. m, «. Alsace-Lorrains 

CONVOI FUNÈBRE (r & ̂  
tes u et sa r.lle, M. K. uuyrel, avocat à la cour 
d'appel; M»' E. Cayrei et leur» fils, M. H. Au 
detiert, ingénieur: chevalier de la Légion 
d'honneur, prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'hcumeur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Gerauo CRUEce, 
leur p*rs, beau-pèr», grand-père et beau-rrère 
qui auront lieu le jeudi 6 décembre, en l'église 
Saint-Bruno, a dix heures. 

Oo se réunira à neuf heure» et demi», au 
presbytère de cette paroisse. 

il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Prière de n envoyer ni îleurs ni couronnes. 

P. F. 

CONVOI FUNÈBRE -VCve
PauS: 

M. et M«» Narcisse Pasquier. M. et Mm Al'-
mand Duthu et leur nls, M. et M"» Léon Du-
thu et leurs enfants, M. et Mm. René Pasquier, 
M. et M»» Pierre Pasquier, M. et M"» Vlau et 
leurs enfants prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mm» LOUIS PASQUIER, née DUTHU, 
leur épouse, fille, belle-fille, sœur, bellc-scen»., 
tante, nièce et cousine, qui auront lieu jeudi 
B décembre, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 9 bla, 
rue Jean-Jacques-Bel, au Rosaire d'Or, à huit 
heures un quart, d'où le convoi funèbre par-
tira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS ET SERVICE FUNÈBRE 
Les familles Laplace et Corsaln ont la dou-

leur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

André LAPLACE, 
tombé au champ d'honneur le 31 oetobre 1917, 

à l'âge de 22 ans, 
décoré de la croix de guerre, 

leur fils, fr,ère, petit-fils, neveu et cousin, et 
les prient d'assister au service funèbre qui 
aura lieu vendredi 7 décembre, à neuf feurcs 
du matin, dans l'église de Saint-Augustin. 

31 ne sera pas fait d'autres invitations. 

,Bordeaux 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» veuve Louis Sallano, Mm» veuve Luciea 

Sallano et leurs familles remercient bien sin. 
cèrement les personnes qui leur ont fait Vhpm 
neur d'assister aux obsèques de 

M. Louis SALLANO, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mat* 
ques a-.< sympathie, et les informent que tou» 
tes les messes qui seront dites le vendredi 
7 courant, dans la basilique Salnt-Seurln, U 
seront pour le repos de son âme. 

La famille assistera à ceUe de dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» veuve Delhomm» et sa fin», M. et M»» 

Delhomme, M«« Marguerite Delhomme, M»« 
veuve Majesoas, M. et Mm» L. Castet, M» veuve 
Morel, M. et Mm» Bourdaln, de Trelezé, M. et 
Mm» J.-U. Cazaux et leurs filles, les familles 
Ferrer, Sage, Garcia, Morel, Lafage et Caps 
(de Paris), Barbé remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques d« 

Pierre-Maurice DELHOMME, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Messa de huitaine en l'église Saint-PlëTre le 
jeudi 6 courant, à huit heures du matin. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Aug. tazes. Mm» et M. J. Labatut, M"t 

veuve G. Gazes les familles Cazes, Labatut, 
Plchot, Charpentier, Fournler, Kouaneau re» 
merclent bien sincèrement toutes les perso n» 
nés qui leur ont fait l'honneur d'assister au* 
obsèques de 

M"» A. GAZES, née Anne COUMES, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenu 
de» marques de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance, et les Informent que tow 
tes les messes qut seront dites le 7 décembre, 
dans l'église de Talence, seront offertes potîî 
le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de 7 heure» V4. 
Pompes funèbres générales, iv.e. Alsace-lorratnt 

Chronique du Département 
VllIenave-rJ'Ornon 

CITATION. — Une incompréhensible co-
quille ayant, dans notre numéro du 3 dé» 
cembre, modifié d'une façon profondément 
regrettable la citation à l'ordre du régiment 
du vaillant soldat de ire classe Pierre Nau, 
du 3e d'infanterie coloniale, nous tenons a 
en rétablir le texte intégral : « Vingt-trois 
mois de front. Excellent soldat, très Drave 
et sérieusement blessé deux fois en faisant 
courageusement son devoir, le 17 Janvier 
1915, au Four-de-Paris, et le Z7 septembre, 
à Ville-sur-Tourbe. » 

Chronique Régionale 
SAINT - AULAYfc 

Une Femme assassinée 
La dame veuve Forget, habitant Festa-

lems, dans le canton, a été trouvée morte, 
assassinée, mardi matin. 

Le parquet de Ribôrac s'est rendu sur les 
lieux du crime. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS \ 

(Cote officielle des Marchandises} 

Paris, 4 décembre. 
Huile de Un, de 370 a 375 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 4 décembre. • 

Cuivre. - Comptant, 110 livres; trois mois, 
110 livres 

Etaln. — Comptant, 293 ilv. 10 sa.; trois 
mois, î?91 livres. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, ?9 Uv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 4 décembre» 

Essence de .térébenthine. — Ferme. — Dis» 
ponible, 114 sh. 1/4, vendeurs; décembre, \i( 
sh., acheteurs; Janvier-avril, 116 sh. 1/4, payé/ 
mai-aviil, 110 sh. 1/4, nominal. 

Résine. -- Disponible, 54 sh.; à terme, 57 si» 

|us2r»u»M«R" 

I
JAMET 

BUFFEREAUi 
soirriEtWEW! 
ORGANISÉS 

Vous avez fait donner à vof 
•nîants une bonne înstructîo» 
et vou» avez le désir de les volt 
pourvus d'une situation d'avenln 
Inscrivez-les sua Etablissement! 
JAMET.BUFFEREAU. 67, Cour* 
Pasteur, 67, à BORDEAUX, qui leul 
apprendront pratiquement sut 
place ou pe>r correspondance 1» 
Comptabilité, la Sténo > Dactylo, 
•te — Programme gratuit. 

Chutes de Matrices 
la NOUVB!1& mmt de Ooei oEMEURI 
l'habile spécialista herniaire de Para,'est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et U 
guérlson définitivb des hernies ou descentes 
les plus grosses et les plus ancienne*, comm* 
le prouve cette attestation, s'a joutant aur 
nombreuses guérisons obtenues : 

« Vieusian, 25 novembre 1917. — M. Noël 
DEMEURE, j'ai le plaisir de voue informer 
que votre méthode a complètement guéri 
mon hydrocèle. A titre de reconnaissance, 
je vous autorise à le publier. Victor HOR< 
TOLA, à Vieussaï. (Lalignières), par 01ar> 
gués (Hérault.) » 

Chaque joui M. DEMEURE reçoit des lei 
très de retnerclments de personnes soula-
gées et guéries par sa Méthode, 

Nous avons la ferme conviction d'être utileî 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller voil 
eu toute confiance le GRAND SPECIALISTE s/ 
connu et si aimé dans notre région, qu'il visi-
te depuis plusieurs années, et qui recevra à ! 
Blayo, jeudi 6 décembre, hôte! du Médoc. 
Lesparre, vendredi 7, hOtel du Lion-d'Or. 
Cognao, samedi 8, hôtel de Londres 
Périgueux. dimanche 9. hôteî Messageries^ 
Castillon-sur-Dordogna, 10, ilôt. Boule-d'Ou 
Liuourno, mardi 11 hôtel de Fiance. 
La Rochelle, mercredi 12, hôtel de France. 
Rochetort, jeudi 13, hôtei de France, 
■lonzat», vendredi 14, hôtel de l'Ecu. 
Angoulema, samedi 15, hôtel des 3-Piliers, 

27, rue de Périgueux. 
BORDEAUX, dimanche 16 et lundi 17 décem-

bre, hôtel du Cejitre, 8, rue du Temple. 
Aire-sur-Adour, mardi 18, hôt. du Commerce. 
Pe-yrehorade, mercredi 19, hôtel Baracon. 
Lesnbeye, jeudi 20 hôtel Pèlerin. 
Oloron, vendredi 21, hôtel Loustalot 
Dax, samedi 22, hôtel du Nord. 
Bayonne, dimanche 23 hôtel Bilbaïna. 
Pau, lundi 24 hôte! Henri-IV. 
Orthez, mardi 85. hôtel Central. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS, 

Asthme-
Ech~ OPPRESSIONS t ,WJ B'U'.i*] 

5S.Bool«S«.M<irt!a Pï.rla. IJilîlSlJsJJ 

! Poudré de Riz LIQUIDE 

Fait Disparaître Les 
ivselt œâmi facilité ijnsla gomrae effaça un trait is. crayon. 
VmiïViMT.ti'.Gil.\«°.labor.B£TCHE?All£,àBiBrrUz, 
VEHTEdanstaatss Pliaraiacies.Tarfumeriçs etGranis Jîanosms. 

RENTES VIAGERES SiTS 
CAISSE MOBILIERE,*! .BraleTani des Capoolnos.Pjri' 

»ïc^Ss&=*. itOir«1""--M.G0UB0UILH00 
^S^^gg^1 t ^j**""" J- B0I1GB8* 

"T^H Imprimerie GOUNOUILHOlT 
Rue Guiraude. il, Bordeaux 

Gustave Carde 
et Fils et O 

SOCIETE EN COMMANDITE 
PAR ACTIONS 

ou capital de 2,200,000 francs 

j/tssemblée générale 
extraordinaire 

MM. les Actionnaires de la So-
îété sont convoqués en Astem-
>lée générale extraordinaire 
mur le samedi 22 décembre 1917, 
IU siège social, 33, quai de 
Jueyries, à Bordeaux, à • dix 

; leures du matin. 
Ordre du jour: 

t Vérification de la sincérité de 
la déclaration de souscription 
lux 2,^00 actions de capital de 
,000 fr. chacune nouvellement 
imises et de versement de l'in-
égralité iu dit capital faite par 
e gérant. 

! Consécration de l'augmentation 
Jlu capital social, qui sera ainsi 
Eorté de 2,250,000 fr. à 4,500,000 fr. 

TRIANON-THÉATRE e(\:o^r.^e^^anffie>e 

TOUS LES SOIRS <r- DU 30 NOV. AU S DtCEWBRE tncla» —> A 8 HEURES 45 

iSS. L'ENJOLEUSE ÎJffigS 

S» 

■> ON COMMENCERA PAR <■ 

LECT1UCIENS demandés: Bons 
—i bobineurs (inutile de se pré-
senter si l'on n'est pas très ha-
lile), monteurs pour installa-
lions intérieures et jeunes ou-
vriers. Société anonyme d'En-
;reprises et de Travaux, 152, rue 
le f Eglise-Saint-Seurin, 152, Ddx. 

A.RDINIER potag.-fleur.. ménage 
. seul ou avec garçon ou lilie 
IOUV* travailler et être gagé p. p» 
iropr, 3 kilom. Bordx, potager, 
igrém», basse-c. On olT. logerai, 
ihauff., légumes, boisson. 2,000 fr. 
iDPOintern. Sér. référ. exig. Ecr. 
iow 127, oh. Eysines, Bouscat,G4° 

VCUIIDC • 3 camions auto-
CriUllC • mob., bandages 

taoutchouc; 1 camiola oPackarù» 
t excell. état, 23,000 fr.; 2 ca-

mions cPierce-Arrow» 2 t., 5, exc-
itât l'un 25,000 fr. S'ad. s. place 
i poudrerie de Croix-d'Hins (G*») 

IENDS BOIS DE CHAUFFAGE 
m DIVEIIS : boulangerie, patis-

JHEF COMPTABLE K 
rr», cap. dirig. activ.entrep corr£ 
au ind'«, réf. l°r ord„ cauf.ch.sit» D r». Ecr. Clet, Ag. Havas, Bdx. 

pour sur 
veillance 

usine B**-Pyrénées homme con-
flanee sobre, sérieux. Excel, réf. 
pxig. Ecr. Loura, Ag. Havas, Bx 

ec„0umne
a
dc,e Le FILLEUL de GINETTE Sffi 

j>as«s>aH»>T«»»*ManaHSBBsvBa(^^ 

JEUDI 6 DECEMBRE, MATINÉE A 2 HEURES 45 
Place» de 4 ir. 50 à i r. 25. — Location au Thrâlre, de 2 à R heures. 

LE 

le Contribuable français ^"SH"*?* 
d'impôts sur les Bénéfices de Guerre et sur le Kevenu. — Direcùon 

Paris. — Hous-Direction A Bordeaux : 11. rue Tanesse, 1i. 

CHICORÉE DU NORD'AU LANCIER' 
A.Umoo.t national HUCHE n A U LANCIER > 

Agents ..eniandés, 1*2, rue Mage, loulouse. 

ETIVlOUÊTES. Surveillance Cil KxToiici. de la Sûreiè D' 'I 24. 
• Agence de VERTURY. 
rue ohan (Hôlel -nriiculier). 

URINAIRE9, EeoulisMnti, Gsstts matinale, 
ProitlUtt-s, Orâtrftes ancienne», ienacet, persistantes. 
Rétrécissements, Filaments, Urines glaireuse», Inconti-

nence, Besoins fréquents, Impuissance, etc. SynhUls et ses 
Straves conséquences. Guériion contrôlée. INSTITUT do la 

— FACULTE de PARIS, 6 9, Rue H0G0ER1E, BORDEAUX. , 
Tous les jours, d» 10 h. à lî b. et 3 i 1 h DIMAHCHES, dt 10 i II h. et f 
par lettre. Méthode Sooérleur» du DOCTEUR LATAHB (30- année). 

|ES 
" arav*s con 

lit»'VIN ROUGE NOUVEAU 11 Ki 
M3 VIN1G0LE NOUVELLE 
I ITIlu '27, rue Peyronnet IU0!)! 

Achète boute!»1 bordel 
off. 

Faire 
Pinsan. 50, r. Borie, Bx 

AUTO-LEÇONS 
BREVET GARANTI 

j 251, r. Jodaïqne Ga£SffRi*^AiJx 

LOCATION 

Baccalauréat 
spôc. 

de costumes pour 
mariages 

garantis irréprochables. Trifon, 
marci. tailleur, 65, r. S'e-Caths-
rine.'et 1, r. Guiraude, 1, au 1er. 

répét. méthode 
Ec. Pinpet, Havas, Bx. 

Constructeur sachant dessiner, 
longue expérience tous trav. 

et ciment armé bonne prat. di-
rection nomb. pers. parle espa-
gnol, dem. conduire travaux.se 
dépl. Ec. Delta, Ag. Havas, Bdx. 

CALENDRIERS A SOLDER 
voir modèles sur place, 18, rue 
Doni-Devienne, près l'abattoir. 

Ghez Bargalasse 
! vous recevrez les meilleures le-

çons d'auto et de mécanique sur 
voitures neuves, brevet garanti, 
190, rue Judaïque, 190, Bordeaux. 

[TEINTURERIE, 3. r. LescurgJ 
I Usine LATASTE j 

ESTRARE CHAUFFEZ-VOUS AU BOIS 
Vous obtiendrez la MÊME CHALEUR et ferez des ECONOMIES 

42 fr. LE STÈRE A DOMICILE FENDU ET SCIE — 39 fr. LE STÈRE A DOMICILE NON FENDU V^ie 
Vente de Planches, Redos, Dellgnage, Ligots, Bols de Boulangerie, Son ds Bols,etc. 
S'adresser ou écrire Comptoir des <iSois. Stcr, quai de Paludate — Téléph 121? 

Centra la Vie chère 
Les membres de la colonie bel-

ge trouveront, 35. cours d'Alsace, 
des faissonnats de chêne et pins, 
charbons, bois, prix avantageux 

SALON DE COIFFURE à v. dans 
centre! S'adr. au Curateur, 

10, rue Castelnau-d'Auros, Bordx 

ON'ACHETERAIT 
Wagons c ouverts 

ou plates-formes 
Ecrire : Bureau ECLAIR, Cette. 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

ACHAT COMPTANT 
Tous Titares 

Renseignements, 
ANDRE, 10, place 

avances. 
Puy-Paulin. 

RECOLTE vignoble offerte pour 
mise en culture. Ecrire Jules 

Bellet, à Montravail, commune 
de Pesslnes (Charente-Infér.). 

DESIRE louer long bail maison 
avec jard., 8 p. à f., 2,500 à 

3,500 fr., boul. Caudéran ou prox. 
Ecr. PUYDU, Ag. Havas, Bdx. 

J 'ACHETE t» ; meubles, coffres-
forts, débarras, cause départou 

décès CLAVERIE, 15. c. d'Albret. 

J 'ACHETE TOUT : papters, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

Auxilro Au.ch, cl. 1910, dem. per-
mut. Marmande, Agen ou env. 

S'ad. < pt* Gironde », Marmande. 

A u véio hom,me occasion, 40, 
■ •r. Jaeques-Juillae, Talence. 

triph, 30 à 50 HP. 
210 volts, 50 p. deman<". Faire 

offr., éor. 
Moteur élect. 

210 volts, 50 p. 
Vaudit, Havas Bordx. 

lî angar couvert tuiles suis ache-
teur.F" ofIr.,éc.Viset,Havas Bx 

Coilleur pari. angl. et dift. lan-
gues demande place salonier. 

Ecr. Rovy, Ag. Havas Bordeaux. 

SAVON de ménï» ext.ml-cuit, si-
licaté, 10 ko» c. m.-pto, 21'.' Gan-

diol, 17, rue d'Isoard, Marseille. 

PIANO occ. à v. 8, r. Causserouge 

Achat de mobiliers, objets d'art, 
piano, bijoux, 1» rue Prosper. 

jujoteur marin Archimède occ, 

pélormé dè guerre. mécanicien, 
denvi» place p' diriger garage. 

Ecr. Lembert, Ag. Havas Borax. 

Demande acheter banquettes ca-
fé. Ecr. dim Faire offres J..., 

ton, villa «Quo-Vadis», Hendaye I cours Gambetta, 2, Talence. 

BAR 

Mme André, PEDICURE, traite 
engelures, 27, pl. Pey-Berland 

Bons ébénistes demandés. HAR-
RIBEY, 184, cours d'Espagne. 

Jeunes gens demandés p' cour-
ses, 6, place Saint-Christody.. 

DAME, off. d'Académie. Leç. à 
Français et étrang. Adr. }nal. 

Poulinière gros trait à v. S'adr. 
TAYLOR, à Tresses (Gironde) 

A U auto 15 HP. b. et pouv. 
»• transf.cain.Z.oit,Havas Bx. 

ON dem. porteuse de pain sach. 
conduire. 18, rue de Berry. 

Chambre meublée à louer. Ecr. 
MONCY, Ag. Havas Bordeaux. 

SACS à-v., r. Dubourdieu, 197. 

Sciure sèche pour fourneaux. 
Bouyer, rue Dubourdieu, 107, 

Grosses quantités semelles pla-
tes, du îeTau 26. HARRIBEY, 

184, cours d'Espagne, 184, Bordx. 

Livreur - camionneur demandé. 
Références, Ouvrier tonnelier, 

Marchand, 68, rue d'Arès, Bdx. 

d*> 5 ou * pièces vides. Ecr. 
Krtger, Agence Havns Bdx. 

20,000 litres Vichy vides à ven-
dre, disponible sur place Bor-

deaux. Ecr. Charley, Havas Bdx. 

Jeune fille aténo-dactylo-compta-
table, sérieuses référ., deman-

de emploi. Ecr. Rigel, Havas Bx. 

Dactylo. On dom. jeune homme 
bon dactylo. Torrilhon, 45, c 

de Tourny, Bordeaux. Pressé. 

A louer magasin et matériel vins 
à emporter. Conviendrait à 

propriétaire pour écouler récol-
Le. Ecr. Nolat, As. Havas, Bdx. 

I HP Al 700-m. couvert, -g com-
LUuML pris mais., chais, écu-
ries, 4,000 m. terrain, élect., gai, 
près boulev. Caudéran. Prix : 
30,000 fr. Facilité de paiement. 
Ecrire Anley, Ag. Havas, Bordx. 

ON DEMANDE \n
e
e„;°uT 

modiste, 88, r. St»-Catherine, Bx. 

Vaste domaine de La Cavayère 
situé à 6 kilom. de Carcassonne, 
propriété de rapport et d'agré-
ment d'environ 230 hectares, 
dont 55 hectares vignobles, et 
le reste par égaie proportion 
en céréales, pâturages et bols. 
Traversée pa; un cours d'eau 
poissonneux et pays de chasse. 
S'adresser à M. LAMORERE, 
négociant, à Hagetmau (Landes) 

JE ME riîwe? OUR te MU 

à céder avec Î8 chambres 
•neub. Px 15,000t. Fort. ass«» 

C" LE PROGRES, Ste-utbsrlse.2 

HORS Ep,cerie"Bar'-150 *• p-
C"LE , 

jour, pet. prix, à l'essai. 
ROQRÉS.iasMM Sts-Cttktriis,] 

Comptable expérim., sér. référ., 
d<i« pour tout ou partie jour-

née. Ecr. Duper, Ag. Havas, Bx. 

A U 1» Voiture d'enfant caoufc-
■ ■choutée, état neuf; 2» Epa-

gneul 4 a., arrête, rapporte. Las-
sauvageux, 7, r. Palais-Justice.Bx 

Gabriel FAURÉ a Bordeaux 
GRANDE MATINÉE DE BIENFAISANCE 

Dimanche 9 Décembre, i troia heures, Salle Franklin 
In profit île l'Association des Dames Françaises de la Grolx-Ronge 

( Hôpital UOl ) 
Avee le concours de : 

JOSEPH HOLLMAN, le célèbre v nlonc -Ilint*; 
MARTnA DE VILLEAS, cantatrice j 
MICHELINE KAHN, harpiste; 
A. WVLD, pianiste-ci. mpositear» 

Au programme : 

LES LITANIES DE LA VIEME 
de Saint-Saëns — Première Audition 

avec accompagnement à l'orgue par M. DE LA TOMBELLE 

ON LOUE CHEZ BERMOND. 9, RUE SAINTE-CATHERINE 
Prix det places : 10 fr., 1 Dr., 5 fr. et 3 Tr. 

Londres 
Maison de Londres, fondée en 

■S35, s intéresserait à toutes mar-
chandises en magasin à Londres 
ou dans tout autre port anglais 
qui, dans les circonstances ac-
tuelles, ne pourraient pas obte-
nir d autorisation de réexporta-
tion. Faire offres à M. E. VOL-
PILLAC, courtier assermenté, 14. 
cours du Chapeau-Rouge, 14, Bor-
deaux. — Téléphone ^4-95. 

Pour tout bois de chauffage, 
s'adr. au Chantier Nansouty, 

rue du Sablonat (cité Pasteur). 
Livraison k domicile. Tél. 17-81. 

DEMANDE 
PIED-A-TERRE conf., tranquille, 
centre. Ecr. Niolet, Havas, Bdx. 

Docteur non mobilisé désr« louer 
appartement 10-U pièc. centre 

ville. Ec. Gabriel, Ag. Havas, Bx. 

OUVRIER connaissant fabrica-
tion caisses demandé. PEY-

RELONGUE, 18, rue Bac-Ninn, 18. 

Pour CONSTRUCTIONS bois, em-
ployez SILICATE incombust., an-
tifrigor.,hydrof.Ec.Emedet,Havas 

ON DEMANDE forages puits 
artésiens. Ec. Derna,rd, Havas.Bx 

ETABLISSEMENTS V« GAYET 
Huiles et SAVONS, à SALON 
(B.-d.-R.), demandent représen-
tants. — Fortes remises. — Ex-
pédient directement par pos-
taux. — Demander prix. 

SYPr.lLISi<VOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉSCTHÉRAPIQ'JE DU 3UD-03EST,23,coars Us nntendan6e,3ordeanx 

Même Maison à LYON» 17, rue «le la RepabUqne. 

I u» s a 8kuoapeur mots. 
Orotit, KAthoit et Preuves. 

UOwratorr* lUMR 
> (8*0.1 

Paqaet échantillon, O'50. Dépots Bordeaux : Ph" Bousquot, Phi' St-Projel. 

Dentiers ̂ èf^^o^t^î^: 

«MOL I LIISlîlL h'Caudsraaetr. P«steur.6.Bi-Caadéran.Ct«miatiss 

R Sft l^ucnaon coutrolte) 
DUO <-'""<7<" WASSERHANH 
w w w *8, rue Vital-Caries, Bx 
ECOULEMENTS - RttriellUBIltt 

Traitement en une séance 

SAGE 

ON DEMANDE Ton S 
tèle et contrôle facile dans ad-
rnlnistration Basses - Pyrénées 
Monsieur sérieux se présentant 
bien. Excellentes références exi-
gées. Lcr. Bradou, Havas, Bordx 

Ayant à Paris trois vastes ma-
gasins dans quartier du cen-

tre, camion-auto, bureaux bien 
installés, téléphone, accepterais 
représentation ou dépôt affaire 
sérieuse. — HUGUET, 102, rue 
du Temple, 102, à PARIS. 

fîHIFNfi COCKERS au se-
y II II» Il f» vrage à vendre. — 
Diamant, 34, cours Verdun, Bx. 

FEMME |n cl. Reç. pens. 
Consult. Se charge enf». 

M nu COUTURIER 85, e. d'Espagne 

Aehèt. ohamb. div.. meub. occ. 
Soulié, emball., Il, r. Leyteire. 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. Labo-de, 38,r.de Kater 

nu DEMANDE coffre-fort, dl-
Un mensions intérieures envir. 
00orax40cmx90°m. Répondre à So-
merville, 74, cours de Verdun, 74. 

ON DEMANDE &tfe 
maçons, terrassiers, manœuvre», 
etc. S'adresser Entreprise Somer-
ville, 10, rue Leupold, Bordeaux. 

AU DEMANDE AUTO TORPEDO 
Ull 16/18 chevaux, bonne inar-
que, parfait état. — Lcriro à 
tiRIËDE, Agence Havas, Bordx. 

Comptable expert ayant nombry 
relations auprès rep. et clients 

cherche emploi maison vins ou 
autre Bordeaux, Libourne. Ecri-
re à Zoste, Agence Havas, Bdx» 

Bois de pin chauffage à vendre» 
18, rue Bac-Ninh, 18, Bordx. 

DACTYLO-STENO. DU» sérieuse, 
disposant tout ou partie jour-

née, pouvant remplir emploi se. 
orétaire, désire situation dans 
bonne maison commerce ou ehes 
particulier. — Ecrire à FAV IN, 
Agence Havas, Bordeaux. 

■ » FEUILLE D'ANNONCES pa' 
Ln ralt le jeudi chez les mar-
chands de journaux, et 37, rue 
Esprit-des-Lois. Contient la liste 
des commerces et immeubles à 
vendre, locations, emplois, etc. 

PDCCCC P^x à céd. P* 9,5 f. UnCPrC Ec. NEY, Ag. Havas. 

AJUSTEURS et APPRENTIS ME 
CAN1CIENS demandés, 8, v la-

ce des Quinconces, Bordeau v. 

ON DEMANDE «SI 
vailler le bois. Envoyer rensei-
gnements détaillés Entreprise 
Somerville, 74, c. de Verdun, Bx. 

Egaré jeune chien chasse ta» 
cheté noir et blanc. Ramenel 

Tenter, 45, quai Queyries. Réoi 

PERDU dimanche, envir. Inten» 
dance, broche grosse topar.«\ 

cerclée or. Rap. 9, pl.Tourny. Réc, 

PERDU bourse or et portefeui»». 
Rapp. Talon, 21, r.Hon.-Tessler 

CStievaux 
BOURRICAUD, ma, Agen, prftl 

vient qu'il recevra le 7 C 50 cneat, 
vaux percherons et bretons. 


